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Le “ P ro g rè s  d u  G olfe” 
h a s  f in e  r e c o rd

Nos chefs et hom m es d ’E ta t ac tu e llem en t à J'oeuvre pour la cue ille t­
te des suffrages son t-ils  to ta le m en t dépourvus de sens psychologique 
lorsqu’ils s’ad ressen t aux foules, de la tr ib u n e  ou devant le m icrophone? 
On devien t de plus en plus enclin  à le penser.

Voilà des sem aines que, de p a r t e t d ’au tre , ils péro ren t à perte  d ’h a ­
leine pour ressasser sans cesse les m em es questions, les 
lions, les 
prom esses.
presse, la radio, ou l’assistance en personne à  quelque g ran d e  assem blée 
régionale, connaissen t d é jà  p a r  coeur depuis longtem ps.

Jam ais  rien d 'inéd it, de sensationnel, de révélateur, jam ais  rien de 
nouveau. T oujours les m êm es rengaines, d 'u n  côté ou de l 'au tre . 
G odbout reproche à son rival de n 'avo ir po in t de program m e, p rom et 
des octrois, l'abrogation  de la Loi Dillon, le rétab lissem ent du bulletin  de 
vote avec talon, une enquête ju d ic ia ire  su r les scandales de l'adm in is­
tra tio n  dont il a fa it partie , une politique foncièrem ent agricole et hon ­
nête, pro teste  qu’il a rom pu tous les pon ts avec l'ancien  régim e, qu'il est 
un hom m e nouveau e t n u llem en t responsable des scanda les du 
M. Duplessis réto rque qu'il a un program m e plus vaste et plus com plet 
que celui du p rem ier-m in istre  G odbout, que celui-ci est l’h é ritie r  en li­
gne d irecte  et sans bénéfice d ’in v en ta re  du régim e T aschereau , qu 'une 
enquête parlem en ta ire  dirigée p a r  lui-m êm e m e ttra  en pleine lum ière 
tous les scandales et p révarications de l’ad m in is tra tio n  d o n t M. G od­
bout et ses collègues ont hérité , que tous les coupables du p rem ier ju s ­
qu’au dern ie r se ron t dém asqués, chassés et châtiés, les voleurs condam ­
nés à  restitu er, les écuries d ’Augias vidées e t nettoyées, les c o n tra ts  il­
légaux annu lés; il g a ra n tit ju stice  égale au x  pauvres 
ehes, m ort aux tru sts , aux cu ltiv a teu rs  un créd it provincial qui p rê te ra , 
et ce tera .

(par KULGENCE CHARPENTIER) Le m onde se précipite toujours 
vers l’abim e et la chu te  de nos 
jours sem ble plus rap ide que j a ­
mais. Le m atérialism e semble te l­
lem ent avoir affecté les esprits de 
n o tre  siècle que celui-ci se bouche 
les yeux pour ne pas voir. La cité 
du m al dont parle sa in t Paul com­
bat avec acharnem en t la cité du 
bien à tel point qu'il semble pres­
que impossible d’un ir les volontés 
dans la réalisation du beau et du 
g rand , alors que ce tte  union est 
presque parfa ite  dans 1 action vers 
la ru ine de l'édifice social, religieux 
e t au tre . La société subit des as­
sau ts form idables de la part d 'un 
petit groupe qui réduit à sa merci 
le reste  de l'hum anité . Au cours 
de quelques articles nous dém on­
trerons la part apportée par les 
m an u fac tu rie rs  de m unitions à 
l’oeuvre de destruction et ce qu’ils 
ont em pêché dans le dom aine de la 
construc tion . Il ne fa u t pas se le 
cacher, la guerre est actuellem ent 
I oeuvre de ces hommes sans âme 
et sans conscience qui, pour réali­
ser des profits, s’é tu d ien t à créer 
des m alaises chez les peuples, à lé- 
pand re  p ar leur presse et leurs é- 
m issaires, la haine, la suspicion en ­
tre  les nations, avec le résu ltat 
que celles-ci, sous prétex te de pro­
pre défense nationale, s’arm ent 
sans cesse. Ne disons pas que cela 
or;t pour la paix, car le procédé des 
arm em en ts ne peut conduire qu à 
la guerre. Il reste un fa it acquis, 
c’est que la masse est sacrifiée aux 
in té rê ts  d un certain  nom bre.

I.c th é â tre  se m eurt ! Le th é â tre  est m ort ! Tué par le ciném a. 
C’est la réflexion que se font tous ceux qui s ’in té ressen t à l’a r t  scénique 
au C anada. C ette  co n sta ta tio n , un livre de Je a n  B éraud, critique d 'a r t 
d ram atique  à lu “Presse" de M ontréal, nous perm et d ’en douter. Ce li­
vre in titu lé : “In itia tio n  à l 'a r t  d ram a tiq u e " , publié à Paris, s’applique 
aussi bien à la F rance qu’au  C anada , à  l'exception  du dern ier chap itre . 
Bien écrit e t composé avec su ite , il ouvre de nouveaux horizons dans ce 
dom aine, si pauvre chez nous, du th é â tre , e t il constitue une revue d ’e n ­
sem ble qui nous fa it toucher du doigt ce po in t acquis, à savoir que tout 
reste à fa ire  dans ce tte  catégorie lit té ra ire .

Un pays jeune  procure assez ra re m e n t de sa tisfac tions in te llectuel­
les. En a d m e tta n t que nous possédons une lit té ra tu re  — ce que d 'a u ­
cuns con testen t, — nous n 'avons encore ni th é â tre , ni au teu rs  d ra ­
m atiques. Dans le ja rd in  de nos le ttres , c’est une fleur qui ne s’est pas 
épanouie. Alors que tou tes les g ran d e s  n a tio n s  du m onde: E tats-U nis, 
A ngleterre, F rance, A llem agne, Ita lie , p rodu isen t des oeuvres th éâ tra les  
rem arquables, alors que des nations jeunes, com m e les Tchèques, ont un 
réperto ire  joué à l’é tra n g e r ; Alors qu 'eu  Russie, chez un peuple nou­
veau, la scène se développe et p rospère, chez nous c 'est encore Je néan t.

M. B éraud, — j'a lla is  d ire M. Laroche, — jo u rn a lis te  de carriè re  el 
critique d ram atiq u e  d ’expérience, aborde dans son volume le développe­
m ent du th é â tre  dans l'h isto ire , puis il d éfin it le rôle respectif du d ra ­
m atu rge. du com édien, du m e tte u r  en scène et du critique dans ce m on­
de si spécial, e t cep en d an t si hum ain , du  th é â tre .

C ette progression qu’il m et dans l’échelonnem en t des a r tisa n s  de la 
scène est voulue. C’est l 'a u te u r  qui joue le p rem ier rôle. 11 la u t choi­
sir. poui in té resse r le public, des pièces classiques, des dram es et des 
com édies connus, m ais il fa u t aussi des pièces qui dépeignent nos gens 
et nos m oeurs, un réperto ire  canad ien , en  un m ot. Le com édien vient 
ensuite . Nous avons déjà to u t ce qu’il fa u t pour réussir, du ta len t, de 
l’en tra in em en t, m oins fréquem m ent de la  cultu re, 
in te lligen t e t avisé, bien au  co u ra n t des goûts du public, des appareils 
m odernes, et de la valeu r de ses ac teu rs , est une catégorie de spécialis­
tes p lu tô t ra re  au pays. Enfin  le critique, qui peu t p a r ses conseils, son 
ta len t d 'app réc ia tion  collective, fa ire  m ieux goû ter une pièce 
rcr les ac teu rs  sur les points faibles q u ’ils peuven t corriger.

Il est à la louange de M. B éraud d ’avo ir p rodu it une oeuvre 
exigé a u ta n t  de lectures et de rense ignem en ts au  milieu du cap h ar- 
naüm  du trav a il quotidien. Un au tre  m otif de félicita tions est aussi de 
nous fo u rn ir  de véritables leçons de com position de pièces, avec règles 
et exem ples: Pagnol, Shaw, P irandello , Coward, 
fait allusion à l'ad junction  à l'Ecole des B eaux-A rts d ’une cha ire  d ’art 
d ram atique , ce n ’est pas le f la t te r  que de croire qu’il pourra it y devenir 
un excellent professeur, 
un tra ité .

Bv EDMUND T. NESBITTmem os accusa-
m tm es dénonciations, les m êm es invariables engagem ents et 

Toutes choses que les électeurs, rap id em en t inform és p a r  la Sous ce titre, un grand magazine de Torônto “The Canadian Printer 
& Publisher" a consacré, dans sa livraison de juin dernier, un article 
des plus sympathique au “Progrès du Golfe" pour souligner le fait plu­
tôt rare sinon unique, pour un hebdomadaire, d'etre depuis plus du 2b 
années consécutives sous la direction continue du même rédacteur en 
chef. L’article, qui est de la plume d'un publiciste anglo-québécois bien 
connu Mr. Edmund-T. Nesbitt, chef de la firme Edmund-T. N&sbitc Ad­
vertising. de Québec, tend à démontrer que cette permanence du direc­
teur au même poste n'a pas peu contribué a faire du “Progrès du Golfe" 
un organe précieux et prestigieux au service de la région bas-fleuve et 
golfe. L'aimable confrère anglais fait ressortir, au surplus, que ce pies- 
tige dont jouit notre journal est en bonne partie dû à l'Indépendance 
inébranlable (unswerving! qu'il s'efforce de pratiquer depuis longtemps 
— sous-entendu, en politique.

En remerciant vivement notre excellent confrère M. Nesbitt et la 
grande revue ontarienne, nous sommes tiers et heureux de reproduire 
cet encourageant hommage à notre bonne volonté:

M.

passe.

LE “PROGRES D l GOLI'E" BAS FINE RECORDcom m e aux ri-
Tw enty-Five years of progressive développem ent of his 

w idely-read weekly, "Le P rogrès du Golfe", of Rimouski, Que., is 
the record of Eu dore C outure of the Lower St. Lawrence m u n i­
cipality. R im ouski is a po rt o f call an d  a  county seat.

D irector of th e  pap e r since 1Ü1Ü, .Mr. C outure has followed 
the developm ent of the  South Shore an d  G aspc sections of the  
Province of Quebec as a fa ith fu l chronicler of religious, political, 
com mercial and  social events, lie is held in high esteem  by 
thousands of South Shore business acquain tances, officials am i 
o ther friends, and  on Decem ber 28 la st was tendered  a  te s ti­
monial banquet by the  citizens of Rim ouski. At th is banquet 
he was presented  w ith a souvenir album  con tain ing  tlie a u to ­
graphs of h und reds of readers  of his p ap e r as well as th e  nam es 
of num erous friends. Ilis s ta f f  joined in honoring  the  a n n iv e r­
sary.

T out cela es t fo rt bien, m ais tou t le m onde depuis longtem ps sait 
tou t cela. N'y a - t- i l  plus d 'au tres  su je ts  à tr a i te r  devant le peu p le-ju ­
ge, d 'au tre s  lois à dénoncer, d ’a u tre s  réform es m oins sonores, 
m oins im périeuses, à p rom ettre , — à quoi sû rem en t s 'in té re sse ra ien t 
a u ta n t,  sinon davan tage, et avec plus de p ro fit pour ch acu n  d ’eux, les 
é lec teu rs de la classe agricole et de tou tes les classes de la société ?

La loi im m onde, odieuse et vexato lrc  des dro its sur les successions, 
qui a t te in t  si douloureusem ent e t qui a t te in d ra  fa ta lem en t 
l 'a u tre  toutes les fam illes et tous les individus, rien à d ire là-dessus, 
m essieurs les chefs de p artis  ? 
ne parle  de la m odifier, de la ren d re  m oins inique, plus sociale, m oins 
in h u m ain e  ? Et p o u rtan t, cela s'im pose' e t cela presse, 
pauvres gens affligés p a r la  p erte  de leurs proches son t obliges, sous 
l'em pire de ce tte  législation  absu rde et m alhonnête , de sc sa igner, d 'hy- 
po théquer leurs biens pour ac q u itte r  des dro its de succession, qu 'en 
tou te justice  et raison ils ne dev ra ien t pas 
question qui, si elle é ta it c la irem en t expliquée, su sc ite ra it in fin im en t 
d in té rê t en ce tem ps propice de la redd ition  des com ptes, qu 'on  nous en 
croie, ca r nous parlons en profonde connaissance de

D’au tre s  su je ts  qui in té resse ra ie n t souvera inem ent les électeurs ? 
Mais ils ne son t pas rares, 
m ettons de suggérer, en passan t, 
la rds garçons, filles ou m ariés sans e n fa n t a u ro n t tou te fac ilité  d 'ob te­
n ir leu r pension de l 'E ta t si leur revenu est de m oins de $3(15, a lo rs qu 'au  
co n tra ire  les v ieillards pères et m ères de fam illes, de fam illes nom breu ­
ses su rto u t, au ro n t d 'ex trêm es d ifficu ltés à dém on trer qu’ils o n t droit 
de bénéficier de ce tte  pension, quoi qu’en d isen t le M inistre des P en ­
sions M. Bouchard et le jo u rn a l le " C a n a d a ” ? 
et l’a ff irm er: il y a u ra  plus d 'appelés que d ’élus. 
sertion , m essieurs les “hom m es n o u v ea u x ” ? Ou trouvez-vous que les d is­
positions de la Loi des Pensions de Vieillesse ne son t pas très  claires, pas 
très rassu ran tes , en regard  des a rtic les  ItiC e t 1(17 du Code civil de la 
province de Québec qui obligent légalem en t les en fa n ts  au sou tien  de 
leurs p a ren ts  ?

m ais non

Le m etteu r en scene.

un jou r ou
ou cclai-

Aucun d ’en tre  vous, hom m es nouveaux,
qui a

Com bien de

Mr. C outure lias held m any responsible positions du ring  the 
last tw enty-five years. He is now a d irec to r of th e  F rench  - 
C anadian  Weekly N ew spaper Association and  is p resident of the  
Notarial Association of the  Rimouski d istric t, 
was established 33 years ago.

La guerre tie 1914 a  fait aux 
E tats-U nis quelques m illiers de 
m illionnaires et les m illionnaires 
sont devenus billionnaires. Après 
le cataclysm e le monde au ra it dù 
se m e ttre  à l'oeuvre pour la cons­
truction , vers la paix. C’est le con­
tra ire  qui est arrive. N’a -t-o n  pas 
vu depuis 1920 la Skoda, société de 
m unitions, accroître ses profits 
alors de 5%, pour les porter g ra ­
duellem ent jusqu’à 28i<-% en 1930 ?

Q uand M. Bciaud
avoir a payer. Voilà une

His own paper
Son livre n ’est pas cependan t un m anuc '. ni 

C 'est, com me il d it, une in itia tio n , c’e s t-à -d ire  une é tude  li­
m inaire  et succin te  su r le th é â tre  en général, avec un chap itre , le d e r­
nier, à l'adresse du C anada.

cause. SOUVENIR EDITION
The recen t tw en ty -f if th  ann iversary  of his assum ing  the  

directorship of "Le Progrès" was m arked by the  publication  of 
a special tw elve-page souvenir supplem ent in which appeared  a 
large view of th e  long ocean -steam sh ip  dock a t Rimouski from  
which im m igration  and h ea lth  
•representatives leave to board incom ing liners.

in  the  souvenir issue also appeared  num erous m essages of 
congra tu lation  "honoring  th e  m erit"  of "Le Progrès du Golfe" 
and  highly com m ending its industrious an d  popular publisher 
and director.

En voici quelques-uns que nous nous pci - 
E st-il vrai, oui ou non, que les vicil- Nous p la ça n t au point de vue sp e c ta teu r , e t ne p a rla n t ni comme 

critique, ni com m e d ram a tu rg e , encore m oins com m e ac teu r ou 
m e tteu r en scène, qu’il nous soit perm is de souligner deux points qui 
fra p p en t tous les C anad iens-F rança is, m êm e e t su rto u t ceux qui vivent 
en dehors de la province de Québec. C om m ent se fa it- il qu’il n ’y ait 
pas de scène frança ise  à M ontréal a lo rs que l'on y com pte d 'excellents 
ac teu rs. M entionnons, pour l’exem ple, A n to ine tte  G iroux et Jacques 
Auger, tous deux prix d 'Europe e t à ju s te  titre . E t com m ent se fa it-il 
qu’au gala  d ram atique  d ’O ttaw a (pour am a te u rs ), où les nô tres o n t a u ­
ta n t  d ’occasions que ceux des a u tre s  groupes de briller, M ontréal se fait 
tou jours tire r  l’oreille pour y envoyer des rep ré se n tan ts  ? M ontréal, la 
deux, ou trois, ou quatrièm e ville f ra n ç a ise  du m onde ?

M. B éraud m en tionne une confidence fa ite  p ar l’honorable M acKen- 
zic King à sir Jo h n  M artin  Ilarvey  qui, d an s  une en trevue accordée 
jo u rn a lis te s  m ontréala is, a parlé d 'u n  th é â tre  national.
m arche, et nul doute qu’avec la co llaboration  fédérale, __ et pourquoi
les C an ad ien s-F ran ça is  n y a u ra ie n t- ils  pas la p a r t  qui leur revient ? — 
le sort de n o tre  th é â tre , encore am orphe , se dessinera  plus n e ttem en t et 
p e rm e ttra  à no tre  n a tio n  de s’exp rim er plus fran ch em en t, de révéler 
reste  du m onde l’existence de nos problèm es locaux et de no tre âm e 
na tio n ale .

comme

officials and  steam sh ip  line

On nous répondra que cette  pro­
duction d arm em ents a procuré du 
trava il à l’ouvrier 1 Oui, m ais que 
lui se rt de recevoir SI.00 s'il doit en 
re tou r en donner $5.00 et même 
$10.00, s'il doit voir le tréso r de son 
gouvernem ent affecté p a r  des d e t­
tes énorm es e t sans cesse g randis­
san tes  et les taxes diverses l'affec­
te r  au point de le réduire à la m i­
sère ? Que lui im porte ce tte  p ita n ­
ce, s il doit envisager pour l'avenir 
de l'h u m an ité , l’affreux  spectacle 
de m illions de morts — la destrue-

Nous osons le p réd ire 
Niez-vous n o tre  as-

lNDEl ENDENT l’Al’ER
•rogrès du Golfe" h as  earned  its 

South Shore of th e  St. Law rence by its unsw erving in d ep en d ­
ence, its devotion to th e  in te re s ts  of th e  Rimouski Sem inary, 
and fa ith fu l coverage of social ac tiv ities in  all su rround ing  
parishes, as well as its effo rts  to prom ote flic com m ercial wel­
fare  of the  en tire  Lower St. Lawrence area.

“Le prestige along the
Et que com ptez-vous fa ire  au besoin pour ren d re  l 'a p ­

plication  de ce tte  loi b ien fa isan te  aussi équ itab le envers les v ieillards 
qui o n t des en fa n ts  qu ’envers ceux qui n ’en o n t pas ?

N otre Droit civil, n ’y a - t- il  pas lieu d ’eu rem an ier ce rta in es  parties 
désuètes e t nuisibles à l’in té rê t bien com pris des fam illes et des indivi­
dus ? Nous n ’en doutons pas, pour no ire  p a rt, 
b lem ent vieilli, fa it pour convenir à  to u t le m onde, a besoin de su b s ta n ­
tielles répara tions, quelques-uns de ses a rtic le s  su ran n és ne conv iennen t 
plus à personne, ne son t que nuisances, que causes de troubles e t de 
m isères, comme p ar exem ple ceux qui p rescriven t les procédures 
reuses et absurdes de la vente à l’en ch ère  des im m eubles de m ineurs, 
ce rta ines form alités pour l'en reg is trem en t ou la rad ia tion  des dro its 
réels; ceux qui créen t les m ultiples privilèges su r les p ropriétés, ceux qui 
fon t payer des fra is  e t taxes ex o rb itan ts  dans les ventes p a r  sh é rif  ou 
syndic de faillites. Tout ceci n 'in té re sse  donc pas nos politiciens, 
p lu tô t nos leaders du p artis  ? C 'est dom m age.

Le peuple s’y in té resse ra it ta n t ,  lui, à  ces choses-là, don t il so u tire  
et don t personne de ceux qui font les lois ne parle  jam ais de le soulager. 
M agnifiques su je ts de réform es à p réconiser devan t l'é lecto ra t pour 
tr ib u c r à créer un “ordre nouveau” e t qui, du m êm e coup, re n d ra ie n t les 
harangues-fleuves m oins m onocordes, plus musclées, plus a t ta c h a n te s  et 
su rto u t plus pratiques, puisqu’on veut tous, en p rêc h an t l’évangile de la 
Bonne Politique, guérir le peuple de ses m alaises, lui assu re r de m eilleu­
res conditions d’existence. . .

aux
L’idée est en

Ce vieux h a rn a is  te rri- Mr. Couture has cam paigned  aggressively to p ro tec t and 
prom ote the in te res ts  of th e  fisherm en  of th e  Lower St. Law­
rence and has developed an d  im proved the  jou rna lis tic  practices 
of the  French weekly press of E astern  Quebec to a h igh level of 
in tegrity , an d  public service.

au

lion de m illiers de cerveaux et de 
poumons, réaliser la ca 'am ité  de 
tous ces infirm es qui seron t à sa 
charge, de toutes ces de ttes qu'il 
laissera en héritage aux  généra­
tions fu tures. Toutes ces horreurs 
nous les avons vécues ap rès 1914 et 
la leçon n 'a  pas servi. Sous pré­
tex te que les autres peuples sont 
devenus insensés et s a rm e n t sans 
cesse, on allègue qu’il fau t, soi au s­
si, s’a rm er et ce principe conduit à 
la folie pure et simple. Ne voit-on 
pas au jo u rd 'h u i en tem ps de paix 
les E ta ts-U n is dépenser plus d'un 
billion p ar année pour la m arine 
et I arm ée alors que le budget en 
1915,

FULGENCE CHARPENTIER. T he m otto  of his paper, p rin ted  
under the  title  on page 1, is: “Aime Dieu et Va Ton Chem in ”, 
w hich may be tran s la te d  as: "Love God an d  Follow His T ea ch ­
ings.”

one-

LE “JOURNAL” QUOTI­
DIEN

REMIS
F au te  d ’espace, nous rem ettons 

au p rochain  num éro  une agréable 
légende en vers su r "Le M oulin-à- 
la -L o u trc”, racon tée  par M. Ful- 
gcnce C harpen tie r, ac tue llem en t 
en v illég ia tu re  à l’Anse de S te-Lu-

ou Nous sa luons avec p la isir la 
tran sfo rm a tio n  de no tre  con frère  
hebdom adaire  le "Jo u rn a l" , de 
Québec, en jo u rn a l quotidien du 
m atin , o rgane de l’Union N atio n a­
le. M Buna A rseneault en dem eure 
d ircc teu r-g cran t. C’est M. Je an - 
M arie Turgeon, N. P., (l ’ Onclc 
G asp a rd "), au tre fo is  de ^ ’Evéne­
m e n t’. qui en est le réd ac teu r en 
chef. L ’ E claireur ”, de Beauccvillc, 
a annoncé, la sem aine dernière, 
que le nouveau quotidien b én éfi­
ciera de la collaboration  ( te c h n i­
que. probablem ent) de M. Edm ond 
Chassé, réd a c te u r en chef de l"’E- 
venem ent", qui assiste ra  son a n ­
cien collègue M. Turgeon d an s  la 
tâ ch e  a rd u e  e t s ingu lièrem en t 
com pliquée de la confection d ’un 
jo u rn a l du m atin . Mais ccs deux 
jo u rn a lis te s  de ca rriè re  s’y con­
naissen t. Leur feuille est chaque 
jo u r de plus en plus In téressan te  
en m êm e tem ps que v igoureuse­
m en t com battivc.

Au nouveau quotidien 
co llaborateu rs, 
h a lts  de succès.

MORT DE Mme JEAN 
DUMONT

C anada une m aison d ’une valeur 
d ’environ $2,500 com portan t de 
plus un am eublem ent d’environ 
$1,000. Ajoutez à cela que chaque 
ville de plus de 20.000 âm es a u ra it 
pu sc constru ire une bibliothèque 
publique d’une valeu r de $2,000.000 
et une Université de $1,000,000, et 
il re s te ra it assez d 'a rg en t qui, p la ­
cé à  5 %, rap p o rte ra it un revenu 
su ffisan t pour payer un sa la ire  de 
$1,000 par année à 125,000 éd u ca­
teu rs et a u ta n t de gardes-m alades. 
Vous vous étonnez. Eh bien, il y 
au ra it encore assez d ’a rg e n t pour 
acheter toute la valeu r m obilière 
et imm obilière de la  F rance e t de 
la Belgique. Ces ch iffres dém on­
tre n t pleinem ent to u t ce que l’h u ­
m an ité  a perdu par pure folie et 
nous réalisons qu’au lieu d ’avancer 
d 'un  pas nous avons rccu 'é  de 10. 
G ravons-nous bien dans l’esprit 
que si nous savons trouver de l 'a r ­
gen t pour la destruction  nous d e­
vons à plus forte raison en tro u ­
ver pour la construction . De nos 
jours plus que jam ais  on parle de 
la défense de l'Em pire B ritann ique 
et de la p art des Dom inions à  c e t­
te défense. Le m ot d ’ordre est 
donné de l’A ngleterre. Déjà l’Aus­
tra lie  a  décidé de dépenser $100,- 
000,000 pour le “sauve tes fesses" 
de Belle-M am an. Il n ’y a pas 
d ’a rg en t dans les caisses pour les 
sans-trava il, les oeuvres de b ien ­
faisances et le progrès. Il est 
tem ps de fin ir un siècle de folie.

con-
ce.

Nous avons appris avec reg re t la 
m ort de M adam e Jean  D um ont 
(liéda G osselin), épouse de M. Jean  
D um ont, trad u c teu r au  S énat, un 
ancien  jo u rn a lis te  ém inen t qui fui 
rédac teu r en chef du "Jo u rn a l"  de 
M ontréal, de l 'E v é n e m e n t" , de 
Québec, puis réd ac teu r au “Devoir". 
M adam e D um ont est décédée sou­
dainem en t à Levis, où elle dem eu­
rait, m ercredi dernier. Elle é ta it 
âgée de 65 ans. Son m ari cl onze 
en fan ts, dont deux religieuses d is­
tinguées de la C ongrégation de 
Jcsus-M arie de Sillcry, lui su rv i­
vent.

Nous prions respectueusem ent M. 
D um ont et tous les m em bres de sa 
fam ille d ’ag rccr l’hom m age since­
re de no tre  vive sym pathie.

Le "PROGRES DU GOLFE".

CORRECTIONS
Une m alencontreuse erreu r ty ­

pographique a stup idem en t es tro ­
pié l’un des vers de la poésie de M. 
Fulgencc C harpen tie r, publiée dans 
n o tre

FLIC. en plein temps de guerre, 
n 'é ta it que de 343 m illions ? Le

"P rogrès" il lu t qu'il é ta i t  l 'h eu ­
reux père d 'un  couple de jum eaux .

— C 'é ta it p o u rta n t un  g rand  
h o n n eu r !

—"C’est bien possible, m ais l 'e r ­
reu r  é ta i t  com mise. Je  connaissa is  
vaguem ent les deux frè re s  e t p a r  
m a lh eu r j 'av a is  donné les ju m eau x  
à C harles au  lieu de N azaire.

— “Mais c ’est un  chanceux , ce 
C harles. Des jum eaux  e t sa n s  p lus 
de m isères !

— "M alheureusem ent, m onsieur 
C harles ne voulait p a s  p lus de ju ­
m eaux  que d ’épouse, e t j ’ai fail i 
payer c h e r  les ju m eau x  que la 
fem m e qu'il n 'av a it pas n 'a v a it pas 
eus.

Un peu de tout cynism e est poussé dans sa dern iè­
re lim ite. Alors que les peuples 
so n t acculés à la banqueroute, on 
trouve le moyen de dépenser ch a­
que an n ée  7 billions de dollars pour 
p répare r de nouvelles guerres. On 
avait p o u rta n t juré à l’Armistice 
il y a 18 ans, que jam ais “cela ne 
se renouvellera it"  et voici que I on 
dépense plus que jam ais  pour 
l'oeuvre de destruction. C 'est donc 
cela la  civilisation ? La civilisation.

d e rn ie r  num éro, in titu lée
P ar INSTANT "S te -L uce-su r-m er" .

Le 2e vers de la  3e strophe  se li­
sa it com m e su it:
A ccrocher une étoile au bout du

[hun ier.
L’a u te u r  avait éc rit exactem en t: 
A ccrocher une étoile au  bout de 

[leur hunier.

Souvenirs

Au h a sa rd  d 'une visite j 'a i  fa it 
connaissance, ce lle  sem aine, d 'u ­
ne dam e qui m 'a  re la té  fo rt com ­
p la isam m en t un Inciden t qui pour­
ra it  p e u t-ê tre  in té resse r les lec­
teu rs de m a chronique.

C ette dam e, qui dem eure "à R i­
m ouski depuis d é jà  plus de v ing t 
arts, h a b ita it a u p a ra v a n t à Cau- 
sapscal.

—" J ’ai d é jà  ti'.é co rrespondan te 
du "P rogrès du Golfe", m e d lt-e  le, 
co u p an t court à n o tre  su je t de 
conversation.

— "Avez-vous conservé un  bon 
souvenir de vos re la tions avec le 
jo u rn a l ?

— "Excellent. Depuis ces jours 
déjà lo in tains, je  ne crois pas avoir 
passé une seule sem aine sa n s  lire 
ce v a illa n t jou rnal. Je  ne puis 
non p lus m ’em pêcher de me souve­
n ir  d 'u n  Incident u n  peu cocasse 
su rvenu  au  cours d e  m es corres­
pondances avec lui.

— “Vous piquez m a  curiosité.
— " je  vous sa tisfa is . J 'ad ressa i 

un  Jour avec d ’aiV.rcs nouvelles une 
liste de "na issances" survenues 
d an s la  paroisse de Causapscal. 
P arm i celles-ci, il y a v a it des ju ­
m eaux. Le bon papa , M. Nazaire 
X, é ta i t  san s doute trè s  con ten t, 
m ais son frère, C harles, vieux g a r ­
çons, le fu t m oins lorsque dans le

NAISSANCE
comme le déclara it Lord Cecil, 
"consistera it à enrichir les m anu­
fac tu rie rs de m unitions, ceux qui 
font l'oeuvre de la m ort, ceux qui 
son t la cause des désastres et de 
la ru ine  des petits". Quel triste  t a ­
bleau-! Q uand donc, ceux qui ont 
en m ain  les destinées de l’hum an i­
té se ro n t-ils  conséquents ? Que 
l'on em pêche les sangsues de réa ­
liser des profits avec les m unitions 
e t l’on au ra  rem édié à to u t le mal, 
en m e tta n t une fin à l’oeuvre de 
destruc tion .

Le N otaire et m adam e H enri La- 
Ruv, d ’Amqui, an n o n c en t la n a is­
sance de leur fils, né le 26 ju illet 
et bap tisé  le 28 sous les nom s de 
Jean-M aurice .

P a rra in  et m arra in e , M. et Mme 
J.-E ugène la i tu e ,  de Québec, on ­
cle e t ta n te  de l’e n fa n t, rep résen ­
tés p a r  M. e t M adam e W. M. T u r­
geon, d ’Amqui.

L’e n fa n t a été porté  au b ap tê ­
me p a r  Mlle R. Jean .

et à ses 
nos m eilleurs sou-

Et vous, chers lecteurs, ne soyez 
pas su rp ris  m a in te n a n t si, m algré 
vous, l'on vous m arie  e t  vous fa it 
papas; e t m êm e, s ’il vous a r r iv a it 
d 'ap p ren d re  voire décès p a r  la 
voie des jou rnaux , ne vous em pres­
sez pas tro p  de com m ander votre 
cercueil, c a r  vous pourriez ressus­
c ite r  dès l'éd ition  su lvam e.

M. DAMASE POTVIN EN 
DEUIL

COMMUNICATION
DE L'ECU EVIN G.-A. MORIN

F au te  d ’espace dans le présent 
num éro  du “Progrès du Golfe", jt 
suis force de rem e ttre  à  la sem aine 
p rocha ine la réponse que je  veux 
d onner a u  m onsieur de T ro is-P is- 
tolcs qui n 'a  pas signé son nom  et 
aussi à  la "Jeunesse L ibérale de R i­
m ouski".

Ma réponse est to u te  p rête . En 
a t te n d a n t,  je  répète que m a mise 
au  po in t co n c e rn an t le "banquet- 
sondage" donne à T ro ls-P isto les 
d e rn iè rem en t est exacte.

Notre excellent confrère, M. D a­
noise Potvin, jo u rn a lis te  bien con­
nu, rep ré se n ta n t de la "P resse" à 
Québec, v ient d 'e tre  crue llem en t 
éprouvé p a r  la m ort de son véné­
rab le père M. C harles Potvin, un 
p ionnier de la  région du S aguenay 
et du Lac S t-Jcn n , à  la  gloire de 
laquelle son fils a  con tribué par 
des oeuvres nom breuses. Feu M. 
Potvin  é ta it  âgé de 86 ans. Il a 
succombé m ercredi dern ier, à l’Hô- 
tcl-D icu de S t-V alicr de C hicouti­
mi. Scs funérailles o n t eu lieu ce 
m atin  à St-A lphonse de Bagotville.

A n o tre  estim e confrère  e t aux 
au tres m em bres de la  fam ille  en 
deuil, nos sincères sym path ies.

M. LEOPOLD-R. D’AN­
JOU MALADE

En regard , exam inons ce que ce t­
te danse  de billiards a u ra it repré­
senté si l'on ava it eu le souci de la 
construction  d ’un m onde meilleur. 
Un économ iste ém inent a compilé 
des ch iffres in téressan ts pour dé­
m o n tre r to u t le bien qu’on au ra it 
pu fa ire  à  l’hum anité  avec ces fo r­
tunes englouties pour la destruc­
tion : vous n 'auriez pas pensé qu'on 
au ra it pu constru ire  pour chaque 
fam ille de Russie, d'Allem agne, de 
Belgique, de France, d 'A ngleterre, 
d ’A ustralie, des E tats-U nis et du

i
Balle Molle

Em pêché d ’assiste r aux  dern iè res 
p a r tie  de balle-m olle, 11 m 'e s t m a .-  
gré to u t parvenu  des échos qui la is ­
sen t cro ire que le "M ichaud" n ’est 
pas l'équipe la  plus faib le de la  li­
gue. M ais si elle n ’eat p as  la  p lus 
faib le es t-e lle  d 'a u tre  p a r t  si r e ­
doutab le que l'adversaire  cra igne 
m a in te n a n t de la re n c o n tre r  ?

Quels que so ien t les succès d ’une 
équipe, n 'a llo n s pas tu e r  ce nou-

Au m om ent de m e ttre  sous p res­
se, nous apprenons que n o tre  d is­
tingué concitoyen M. Léopuld-R. 
D 'A njou, négocian t en gros, est 
g ravem en t m alade à l’H ôpital S t- 
Joscpli. Avec scs nom breux am is, 
nous espérons que son é ta t, qui les 
a la rm e  vivem ent, s’am éliorera 
b ien tô t.

Nous form ons des voeux pour son 
com plet rétab lissem ent.

Espérons qu'ici au  C anada nos 
hom m es d ’E ta t se tien d ro n t d e ­
bout e t sau ro n t dire “non, cela ne 
se répé tera  plus", 
plus la langue assez, longue pour 

1 tou jours lécher les m êm es bottes. 
Sachons penser à nous. Il en est 
plus que temps.

Nous n ’avons

Geo.-A. MORIN.

veau sp o rt en  su p p rim a n t de la  cé­
dule les dern iè res parties.

CANADIEN FRANÇAIS.INSTANT.
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Chez M. A d é o d a t  G a u th ie r ,  Mlle
A d rien n e  G a u th ie r ,  d e  S h a w in ig a n
Falls.

Chez M. A lbe r t  G a g n é ,  M. e t
Mm e A lph on se  G a g n e  e t  le u r s  e n ­
fan ts ,  de  D ru m m o n d v ll le .

—M m e E rn e s t  F lo u rd e  e t  ses e n ­
fan ts ,  Y olande, H e rm a n c e  e t  B er­
n a rd ,  passe  nil u n e  q u in z a in e  chez

| leurs  p a r e n t s  à V a l-B r i l lan t .

dnrits  e t  ca tho l iques .
P o u rq uo i  M. G odbou t,  le 26 m a r s

1935, a lo rs  q ue  les c réd i ts  agrico les
a v a le n t  é té  d im in u é s  de  2 m ill ions
depu is  les é lec t ion s  d e  1931, avez-
vous vote u n  m o n t a n t  d ’a u -d e là  de
4 m il l ions  po iir  le p o n t  de l 'I lc
d ’O r lé an s  ? P ourquoi ,  M. G odbou t,
avez-vous  voté c o n tr e  la  m o t io n
Sauvé, le 2 avril  1931, qui d e m a n ­
d a i t  l 'abo li t ion  des  p o n ’.s  de  péag e
c o n s t i t u a n t  u n e  c h a rg e  p o u r  les
c u l t iv a te u rs  ? Pourquoi ,  le 7 m a i
1931, avez-vous voté  c o n tr e  la  m o ­
tion  Elle qui d e m a n d a i t  que les
do ns  fa i ts  d a n s  u n e  succession

LIBRES O PINION S Mlle Y von ne  e t  M. A lb e r t  V all lan -
court ,  de  M o n tré a l .

C hez  M. A n to in e  R ioux ,  Mme
C h a m p a g n e ,  d e  S h erb ro ok e .

C hez  M. Noël Ross, Mlle A nne-
M ar ie  Ross, d e  R im ousk i .

C hez  M. S o lom on  Heppcil,  Mlle
Y von ne  Heppell,  de R im ouski.

C hez  M. L lguorl  G a g n o n ,  M le
R i ta  G ag n o n ,  de  Québec.

les  p a t t e s  d 'u n  a v o c a t  Juif.
E n  fa c e  d e  to u s  ces d éso rd re s  a c ­

c u m u lé s  p a r  le rég im e  d o n t  M.
G o d b o u t ,  M. B o u c h a rd  e t  n o t r e  d é ­
p u t é  é t a l e n t  les so u t iens ,  e t  p o u r
r e m é d ie r  à  to u s  ces m a u x ,  il n ’y a
q u ’u n e  fo rm u le  qui pu isse  r é p o n d re
a u x  beso ins  d e  la p o p u la t io n ,  c ’e s t
le p r o g r a m m e  de  r e s t a u r a t i o n  n a ­
t io n a le ,  é c o n o m iq ue  e t  socia le  p r é ­
con ise  p a r  le c h e f  de  l ’U n io n  N a ­
t io n a le  e t  ses l i e u te n a n t s  sous le
d ir e c t io n  d u  p re m ie r  m in is t r e  de
d e m a i n  qu i a  p rouvé  scs cap ac i té s :
M. M a u r ice  D upless is  e t  ce lu i-  qui
le r e p r é s e n te  d a n s  n o t r e  com té , M.

po u r  1 é ta b l i s s e m e n t  des fils de cu l-  A lf red  Dubé.
t lv a te u r s  so ien t  e x e m p té s  de ta x e s
a c tu e l le m e n t  im posées p a r  la  loi de  R im ousk i,  oub lions  donc les pe -

S incère .  M. t i t e s  r a i so n s  qu i n o u s  d iv ise n t  su r
G odbout,  q u a n d  il d isa i t :  si l’U n ion  d e s  qu es t io n s  d e  dé ta i l ,  p o u r  s o n ­

g e r  a u x  95% des  ra i so n s  qu i n o u s
fo n t  u n  d ev o ir  de n o u s  u n i r  p o u r
e m p ê c h e r  la  c o n t in u a t io n  d ’un r é ­
g im e  t r u s t a r d ,  qu i a la issé  to u t  un
p eu p le  a u  bo(rd d ’un  gouffre ,  p e n ­
d a n t  q u ’u n  p e t i t  g ro u p e  d ’ind iv id us
d o n t  n os  a d m i n i s t r a t e u r s  é ta i e n t
les e sc laves  s ’e n r ic h is s a i t  de la
s o u f f r a n c e  e t  de  la  m isè re  des n ô ­
tres .

REFLEXIONS
AVANT UN APPEL AU

PEUPLELes P uissances O ccu ltes
En territoire Kasséné D an s  u n  a r t ic le  p a r u  a p rè s  le ré ­

s u l t a t  du  25 novem bre ,  je  r e p r o ­
c h a is  a u x  com tés  agrico les  d ’avoir
d o n n é  u n  vote de  n o n  con f ian ce ,
s u r to u t  po u r  c e u x  qui é ta i e n t  re ­
p ré s e n té s  p a r  des  cu l t iv a te u rs ,  de
ne  pas s 'ê t re  m o n t r é s  in d é p e n ­
d a n t s  de l ’e sp r i t  de p a r t i ,  c om m e
l’o uvrie r  l’a  fa i t ,  en se d o n n a n t  la
m a i n  p o u r  se d é b a r r a s s e r  du  ré g i­
m e qui e x p lo i ta i t  le p a u v re  peuple.

Si les c u l t iv a te u rs  se s o n t  m o n ­
tr é s  co m m e n o n  re n se ig n é s  l ’a u ­
to m n e  dern ie r ,  l ’e n q u ê te  d e s  c o m p ­
tes  publics  a dû  o u v r i r  les yeux  à
ceux  qui n e  v ou la ien t  pas  voir.

L’en qu ê te  n ’a fa i t  que de  lever le
couvercle  du c h a u d ro n  e t  ça  s e n ­
ta i t  te l le m en t  m a u v a i s  que tous  les
cu is in iers  se so n t  éclipsés, et s ’ils
a v a ie n t  b rassé  a u  fond d u  c h a u ­
d ro n .  la  prov ince  a u ra i t  é té  em p o i­
so nn ée  p ou r  lo ng tem p s .  Il n ’y a
que MM. G o dbou t  e t  B o u c h a rd  qui,
a t t e in t s  d u  c u 'h a r r e ,  o n t  risqué
leu r  vie p ou r  le u r  profit .

On va essayer  de  nous  fa i re  c ro i­
re que  M. G o db ou t  est s in cè re  e t
que  les c u l t iv a te u rs  o n t  l ’h o n n e u r
d ’avo ir  u n  des leu rs  à  la t ê t e  de la
province. Tous  les a n c ê t r e s  de  nos
poli t ic iens de la  p rov in ce  é ta ie n t
cu l t iv a teu rs .  M. G od bo u t  p a s  plus
que M. T a sc h e re a u  n ’a j a m a i s  été
c u l t iv a te u r  p r a t i q u a n t ;  il a  to u ­
jo u r s  vécu à la  c rè c h e  co m m e  tous
les fo n c t io n n a i re s  agricoles . C o m ­
m e député .  M. G od bo u t  a  fa i t  s e m ­
b la n t  de d é fe n d re  les eu U v a te u rs
p o u r  a r r iv e r  à  son b u t ;  u n e  fois
m in is tre ,  il a em b o î té  le p a s  a M.
T a s c h e re a u  : voilà la s in c é r i t é  de
M. G odbout.

Après avo ir  voté  p e n d a n t  6 arts
„ , p v c  n v  , , T v t o u t e s  les m e s u re s  n é fa s te s  de l ’ex-

u t  l a  î t n i t L  g ou v e rn em en t,  a p rè s  avo ir  a p p u y é
La base d e  la n o u r r i tu r e  en te r -  ,e bm  Diüon qu il !Xromet d ’ab ro g e r

n t o i r e  k a ssen e  es t  le m i l le t .  La tige au jour(V hu i. a p rè s  avo ir  é té  co n t te
du m ille t  re s sem b le  to r t  a celle .1 c réd i t  agricole  p rov in c ia l ,  c o n t r e
m a n ;  1 ep» d o n n e  q u a t r e  ou cinq le bill po u r  les é lec t io ns  m a ’h o im ê -
mille g ra in s  sem b lab les  a de  1res  K ,ç ju re  , e l  su r  ce p o in t  u  a
p e t i t s  g r a m s  de c h a p e le t  s e r re s  les é , é celui , a  crié  p lus  fu , t  c n
u n s  c o n tre  les au tre s .  R é d u i t s  en  c h a m b r e  pour a p p u v e r  ce s c a n d a le
a rm e ,  ils se rv en t  a f a i re  u n e  p u b i k  tel que C o h e n  l’a  confessé  i.

bouillie g r isâ tre ,  au  gou t t r è s  fade. u  savaU e le g o u v e rn e m e n t  d o n t
L n e  sauce  a c c o m p a g n e  to u jo u rs  p  é ta i t  m in is t r e  a v a i t  e m p r u n té
ce t te  bouil lie et en v a r ie  le gout $25.ooo.000 p ou r  p lace r  su r  les rou-
selon q u e l l e  es t  e l l e -m e m e  var.ee .  u .s leg c e n ta in e s  de  c a n to n n ie r s

Les p ré fé ré s  de Dieu se ré u n i s -  ^ p r o v i s o s  et é t e n d r e  de la g rav e l-
‘ s e , , t  “ o rd in a i re  c h a q u e  a n n é e  au  su r  ,a  nei s in c è re .  M. Goci-

tem p s  des sem ail les .  C e t te  re u n io n  bou t j faLsait p a r t i e  d ’u n  gou-
ne  co m p o r te  qu u n  p e t i t  sacnfit-e .  v e m e m e m  dull t les m e m b re s  ricli-
u n e  Poule p a r  exem ple .  Le bu t é l i s a i e n t  les j o u r n a u x  in d é p e n -
p r in c ip a l  d e  ce t te  r e u n io n  est de
p r ê t e r  le s e r m e n t  de d o n n e r  à Dieu
te lle  ou te lle  q u a n t i t é  de  m ille t  s"

1 la récol te  e s t  bonne. C’es t  le sor-
j l i e r ,  qui le te m p s  de la réco l te  ve­

nu . d i r a  s ’il y a  lieu ou n o n  de t e ­
n i r  la  p ro m esse  fa i te .  Si la récolte
a é té  jug ée  s u f f i s a m m e n t  a b o n ­
d a n te ,  c h a c u n  a p p o r te ,  e n v iro n  un
mois à l’av an ce ,  la q u a n t i t é  de
m ille t  p rom ise . Avec ce n i i ’let, on
a c h è te  u n e  v ach e  ou p lu s .eu rs
m o u to ns ,  ou p lus ieu rs  chèvres .

KITES DE LA REU N ION
Le c he f  de la “m a ison  de Dieu ”

a v e r t i t  ses gens  de se p r é p a r e r
p ou r  tel jou r .  C h a c u n  d o it  m o ud re

’ la  f a r in e  q u ’il a p p o r t e r a ,  a v a n t  de
se re n d re  à  la  r é u n io n ,  e t  de m ê-

1 m e tous do iven t  a p p o r t e r  les us-
i tens iles  nécessa ires  p o u r  fa i re  c u i­

re c e t t e  f a r in e  et les pou les  ou a u ­
t re s  c a d e a u x  q u ’il veu t o f f r i r  à
Dieu. En e ffe t ,  c o n t r a i r e m e n t  à la
m a n iè r e  de p rocéd er  d a n s  la r é u ­
n io n  a n n u e l l e  des “co nsac rés" ,  la
ré u n io n  po u r  les b iens  de la te r re
com p or te  que to u te s  les o f f ra n d e s
so ien t  cu i te s  à  la “ m a iso n  de  D ieu”.

Les poules so n t  d ’a b o rd  im m olées
puis les a u t r e s  bê tes  s u iv e n t  p a r
o rd re  de g ra n d e u r .  T o us  les foies,
— le foie es t  le c e n t r e  d e  la vie —
so n t  déposés d a n s  u n e  m ê m e  ca le ­
basse e t  p ré s e n té s  a u  sac r i f ic a te u r ,
qui ap rès  en  avoir  déposé  p lus ieu rs
su r  la J a r re  sacrée , en  p a r t ic u l ie r
celui de la v ache  so*it d is tr ibu és
au x  en fa n t s .

On d o n n e  é g a le m e n t  au  c h e f  de
la “ m aison  de D ieu” la m oi t ié  des
o f f ra n d e s  o rd in a ire s  e t  u n e  cuisse
de la vache .  On se s é p a r e  s an s  a u ­
cu n e  cé rém o n ie  p a r t icu l iè re .

SI DIEU FA IT  LA SOURDE
OREILLE

Il a rr ive  quelquefois  que Dieu
fa i t  la  sourde  oreille  e t  q ue  quel-

GOLD COASTa
1( P a r  le P è re  C. GAGNON, d. P. B.)

R éunions an n u elles des
p référés de Lat t M

ELECTRIQUEI r a m e n é e  en  a v a n t ,  ne  d o n n e  guère
à ce lu i-c i  l ' a p p a r e n c e  d ’u n  p rê t re ;
il n e  re m p l i t  pas  m o in s  son  rôle
avec  to u te  la so len n i té  q u ’exige la
c irco n s ta n ce .

Un a n c ie n  s ’av a n c e  vers  le .sacri­
f i c a te u r :  “ Vois co m m e Dieu nous
bén it ,  d i t - i l :  Il nous  d o n n e  la s a n ­
té  et to u te s  so r te s  de b iens" .

Le s a c r i f i c a te u r  reço i t  ch aq u e
c a d eau ,  f a i t  le sac r if ice  de  to u tes
les v ic t im es  en  v e r s a n t  u n  peu de
sang  su r  la  j a r r e  s a c r é e  e t  en  y
co l la n t  que lques  p lu m es .  Tails
a lo rs  r e t o u r n e n t  cu ire  leu rs  o f ­
f ran des .

D a n s  la so irée  la p rocess ion  r e ­
c o m m e n c e :  on r e to u rn e  à la  " m a i ­
son de D ieu" pou r  des a g a p e s  f r a ­
te rne lles .  C h a c u n  p ré s e n te  au  s a ­
c r i f ic a te u r  le foie des v ic t im es  e
celu i-c i  dépose  quelques foies su r  la
j a r r e  g a r d a n t  les a u t r e s  p ou r  lui-

GRO UTE BIEN UNI
La t r ibu  des " P ré fé ré s  de D ieu ”

fo rm e  un  g roupe  b ien  un i.  Tous
les m e m b res  de c e t t e  t r ib u  so n t
p a r  le u r  co n sé c ra t io n  spécia le  d e s ­
t ines  à vivre d a n s  u n e  u n io n  é t r o i ­
te  i i j - h a s  et d a n s  u n e  c o m m u n a u té
de b iens  enc o re  p lus  p a r f a i t e  d a n s
l 'a u t r e  vie.

Dieu est c o m m e  ten u  de b é n i r
ceux qui lui s o n t  con sac rés .  P o in t
n 'es t  besoin  de  longues  p r iè res
jo u rn a l iè re s .  Q uelques  r éu n io n s
an n u e lle s ,  d e u x  ou trois, s u f f is e n t

C u l t iv a teu rs ,  é le c teu rs  d u  com té

augm ente vos PROFITS !s u r  les successions ?

C atho l iqu e  des C u l t iv a te u rs  n 'é ta i t
pas  fo rm ée, on la fo rm era i t ,  m a i s  à
co n d it ion  q ue  ce t te  u n io n  soit
rouge p o u r  l’e n c o u ra g e r  ?

E ncore  une  p reu ve  de  sa  s in c é r i ­
té q u a n d  il ne  d a ig n e  m êm e  p as
ré p o n d re  à une  re q u ê te  de 40 c u l­
t iv a te u r s  qui p u r  sa  loi de p e rm is
de  fab r iq ue  e n t r a v e  leu r  l iber té  e t
va j u s q u ’à fa i re  e m p r is o n n e r  le
p ré s id e n t  de c e t t e  in d u s tr ie ;  s in cè ­
re, q u a n d  il d isa i t  " J e  r e n t r e  d a n s
la poli tique, m a i s  du  m o m e n t  que
je  m ’a p e rc ev ra i  que  le peup le  s e ra
exploité  je  m e  r e t i r e r a i” '!
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>.•>rJp o u r  r e s te r  d a n s  1rs b onnes  g râ ce s
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REUNION O BL IG A T O IR E
la "M aison  de
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cC h aq u e  a n n é e .
D ieu"  reço i t  la  v is i te  de ceux  qui
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H Io n t  é té  con sac ré s  à  Dieu d a n s  son
en c e in te .

L 'a n c ie n  du lieu la n ce  l 'ap pe l  u n
soir; co m m e  u n e  t r a în é e  de p o u ­
d re  on  se p asse  de  case  en  c ase  1 m êm e,
l ' i n v i t a t io n  à se r e n d r e  à  la r é u ­
n io n  a n n u e l l e
soi u n  c a d e au .

R e fu se r  de  se r e n d r e  à la r é u ­
n io n  se ra i t  s’a t t i r e r  les m a lé d ic ­
t ion s  de  to us
g e a n e c  de Dieu,
c o n sac ré s  so n t - i l s  f idè les  au

" % ,
>& àjSAYABEC n .Mats, M. G odbout,  e s t -c e  que  les

b û c h e ro n s  n ’o n t  p a s  é té  exp lo i tés  ?
E st-ce  que  les c u l t iv a te u r s  ne l ’o n t
pas é té  é g a le m e n t  p a r  le  t r u s t  des
en g ra is  ch im iques ,  de  l 'é lec tr ic t  é,
de  la gazoline, q u a n d  nos p a ta t e s
se p e r d a n t  d a n s  n o s  caves, on  en
a c h e t a i t  des a u t r e s  p ro v in ces  p o u r
les colons de R im ousk i et de T é-
m isc o u a ta ;  s incqre , M. G odbout,
q u a n d  il d isa i t  que  d a n s  son m in i s ­
tè re  il n e  se fa i sa i t  p a s  de p o l i t i ­
que, q u a n d  u n  de ses  p r in c ip a u x
fo n c t io n n a i re s ,  M. Beriau , e s t  un

■ de  ses  o rg a n i s a te u r s  poli tiques, et
que c o m m e  ré c o m p e n se  a p rè s  dix
ans, on  lui p a ie  une  pen s ion  ?

D 'ailleurs ,  to u te s  les o rg a n i s a ­
t ions  agrico les  o n t  u n  bu t po l i t i ­
que p a r  les o c tro is  individuels.

Et d a n s  son  p ro g ra m m e ,  il p io -
pose d 'a u g m e n t e r  c e t te  co r ru p t io n
é lec to ra le ;  il p rom et un e  p r im e  s u r
le b e u r r e  e t  le  f ro m a g e  en  h iver .
Encore  un  oc tro i  p o u r  les g ros p ro ­
d u c te u r s  e t  éleveurs, qui o n t  é té  o r ­
gan isés  p a r  les fo n c t io n n a i re s  qui
t r a v a i l le n t  to u jo u rs  d a n s  l ’in té rê t
du p a r t i ,  souci dep u is  u n e  v in g ta i ­
ne  d 'a n n é e s  de l ’e x - r é g ü n e  a f in  de
se m a i n t e n i r  a u  pouvoir . C 'est pa r
ce t te  p o li t ique  que le c u l t iv a t e u r  e'
l’ou v r ie r  o n t  é té  exp lo i tés  ju s q u ’à
la m o r t .

E n u m é re r  tous  les a c te s  du  g o u ­
v e r n e m e n t  d o n t  M. G o dbou t  é ta i t
u n  des p r in c ip a u x  p ro m o te u rs  p o u r
exp lo i te r  le p a u v re  peuple ,  on
p o u r r a i t  en fa i re  u n  g ros  livre.

Là oil M. G o d b o u t  a  m is  le c o m ­
ble à  sa  s incé r i té  rit a  fa i t  un  a c te
de p a t r io t ism e ,  de  vra i  C a n a d ie n -
f ran ça is ,  c 'est q u a n d  p o u r  d é fe n d re
leu r  c au se  à l ’e n q u ê te  des co m p te s
publics  i 's  on t  m is  le u r  a v e n i r  d a n s  I

t I■■■■Ej ?A V-—'MM. les ab b és  H e n n e l  Dubé.
de  Tro is-P ls to les ,  T h é o d u le  D esro­
siers,  E 'p h è g e  B o u c h a rd ,  de R i­
m o usk i ,  e t  M. C yprien  Dubé, de
Tro is -P is tô les ,  en  v isite  ch ez  Mme
N az a ire  B o u c h a rd ,  ré ce m m en t .

Le 23 ju i l le t ,  e s t  d écéd ée  M m e
J . - B a p t i s t e  Dubé, à l 'âge  de 41)
a n s .

rSB.:S>US H
• x îTous m a n g e n t  en sem b le ,  les plus

et d 'a p p o r t e r  avec  fo r tu n é s  p a r t a g e a n t  avec  les p au -
i?II o ’

1
v ies  la n o u r r i tu r e  ch o is ie  q u ’ils
o n t  a p p o r tée .  Les r a n c u n e s  n ’ex is ­
t e n t  plus. A v an t  de se s é p a re r ,  l 'un

et s u r to u t  la s e n -  des v ieillards d i t :  "Que Dieu nous
Aussi tous  les g a rd e  en  s a n té ,  po u r  que  la pro-

r e n -  .' c h a în e  fois nous nous  t ro u v io n s

M
:•K

)N
& m

■Nos s y m p a th i e s  à la fam il le  en
deuil .

— E ta l e n t  en  vis ite  à  Sayabec ,
ces  jo u r s  d e rn ie r s :

Chez  M. A 'p h o n s c  V ail lancour t ,

8H I'
d e / -vous. Q u a n d  le jo u r  se lève, tous  ré u n is  po u r  la  m e m e  fête",
de  to u s  les co ins  du  vil lage vieil - I P R IE R E S  POUR O B T E N IR  LES
lien t  les " p ré fé ré s  de D ieu”, les u n s
p o r t a n t  u n e  c a le b asse  de fa r in e ,  les
a u t r e s  u n e  ou p lu s ieu rs  poules, les
r ic h e s  t i r a n t  é n e rg iq u e m e n t  a p rè s
eux  u n e  c h èv re  ou u n  m outon .

R IT E S  A OBSERVER
Q u a n d  tous  s o n t  a rr ivés ,  ce qui

p re n d  so u v en t  u n  te m p s  co n s id e ­
rab le .  le c h e f  de la  “m a iso n  de
D ieu"  est inv i té  à v e n ir  p ré s id e r  la
cé rém o n ie .  R ien  d e  bien spécia l
d a n s  le c o s tu m e  du s a c r i f i c a te u r  ;
la t r a d i t io n n e l le  p ea u  de chèvre ,

Vous ferez plus d’affaires et
vous gagnerez davantage en
installant un SYSTEME DE
R E F R I G E R A T I O N
ELECTRIQUE KELVINA-
TOR dans votre établisse­
ment.
Quelle que soit l’importance
de votre commerce, vous
pouvez obtenir à CONDI­
TIONS FACILES un appa­
reil qui répond à vos besoins.
La réfrigération moderne ne
coûte rien. ELLE SE PAIE
PAR LES BENEFICES

SUPPLEMENTAIRES
QU’ELLE RAPPORTE, at­
tendu que la clientèle aime à
acheter d’une maison qui
PROTEGE ses marchandi­
ses périssables.
P our r e n s e ig n e m e n ts  au  s u j e t  de la
ré f r ig é ra t io n  é lec tr iq ue  c o m m e r ­
ciale, ad ressez -v ou s  au  r e p r é s e n ­
t a n t  local de la Cic de Pouvoir.

VOTRE
COMMERCE

EST II. I.'UN UES
SUIVANTS 7

B oucherie

Epicerie
------  O  ——

C onfise r ie
—  o  —

F ru i te r i e
----  U ----

R e s ta u r a n t

S a lon  de T h é
—  o  —

Hôtel
—  o  —

H o sp ita l i sa t io n
— ■ o  —

F leu r is te
—  o  —

In d u s t r i e  L a it iè re
—  o  —

M a gas in s  à  R ayons
L 'EL E CT R IC IT E

EST LA COM M O ­
D ITE QUI COUTE

LE MOINS

i

VALEUR
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's i B que d a n g e r  g rav e  m e n a c e  le pays.

Les sau tere l les ,  la séc he resse  p e u ­
v en t  a m e n e r  la ru in e  des m oissons.
On a alors recours  à  des sac r if ices
plus con sidérab les  p o u r  a p a is e r
Dieu irrite .  D a n s  c e r t a in s  cas  on
a vu dix ou m ê m e  qu inze  v a ches
im m olées  le m ê m e  jour .

Il y a q u a tre  ou c inq  a n s ,  les
gens  de la région de G y ra b a  se v i­
r e n t  m enacés  de la d is e t te  la  plus
aff reu se .  Depuis p lu s ieu rs  s e m a i ­
nes le tem p s  des sem ail les  é ta i t  a r ­
rivé et a u c u n e  p lu ie  n ’é t a i t  venue
am oll i r  le sol et lui d o n n e r  sa  f e r ­
ti li té .  Les sacr if ices  se m u ' t ip l i é r c n t
d a n s  to u te  la région. Les sorc iers
se fa isa ie n t  fo r ts  de fa i re  cesser le
péril qui v en a i t  j e t e r  la m o r t  d an s
les rangs .  On e u t  b ea u  im m o 'e r  de
n o m b reu se s  vaches ,  r ien  ne  pu t
fa i re  tom b er  la pluie.

Q u an d  il n ’y eu t  p 'u s  d ’espoir  du
côté  des payons, u n e  lu e u r  d ’espe-
r a n c e  a m e n a  chez  les P e res  les a n ­
c iens ;  le m isereo r  s u p e r  tu rb u n i
qui so r t i t  des lèvres de N o tre -S e ï-
g n e u r  à la vue des m isè re s  d o n '
é ta i e n t  e n to u ré s  les Ju i fs ,  ja i l l i t
to u t  n a tu r e l l e m e n t  des lèvres du
P ère  su p é r ieu r  de  la m ission . I
exp liqua  aux  d é p u té s  que leu r  d e ­
voir é ta i t  de p r ie r  à l’église et de
p re n d r e  la fe rm e  réso lu t ion  d 'a c ­
com plir  tou te  la  loi d iv in e  des
q u ’ils en s e r a ie n t  in s tru i ts .

La procession des d é légués  se
re n d i t  à  l'église et l ’on p r ia  lo n ­
g u e m e n t  le Dieu des c h ré t i e n s  de
vouloir envoyer  de  la pluie. La p r iè ­
re  c o n f ia n te  de ces p au v re s  payons
fu t  e n te n d u e  e t  ils é t a i e n t  encore
en  rou te  q u a n d  des to r r e n t s  de
pluie s’a b a t t i r e n t  su r  to u te  la c o n ­
trée ,  à  la joie et l ' a d m ira t io n  do
tous , ch ré t ie n s  e t  payens .

C e tte  fav e u r  d u  ciel a u g m e n t a  lo
pres tige  des Pères  d 'u n e  m a n iè re
prodigieuse . La rage  des so rc ie is
s ’a c c ru t  dan s  la m ê m e  m esu re .  Ce
fu t  Dieu qui l 'e m p o r ta  d a n s  la c i r ­
c o n s tan ce  et d ’in t e rm in a b le s  p ro ­
cessions de g en s  se d i r ig e n t  t o u ­
jo u rs  vers nos postes de missions
p o u r  y c h e rc h e r  la  v ra ie  Foi.
NOUVELLES REUNIONS ANNUEL­

LES

autre.- Huron» d r  mai», quel
qu’en -oit le prix, nv vous donnent
pu» lu valeur de-
saveur incomparable,  ni leur crous­
tillant comme à la sortie du four.

l.e»

Il M Kellogg, leur

&*YTBeTï> V I

Rien ne remplace lesfît e

K ttie fÿS L A  ( T E  D E  F O U  V O I R  D U  B A S  S T - L A U R E N TSEULS les P n eu s  F ire s to n e
vous fo u r n is s e n t  to u te s  ces
c a ra c té r i s t iq u e s  ex c e p t io n ­
nelles  — Deux Plis de C or­
des S u p p lé m e n ta i r e s  sous
la Sem elle ,  C ordes  Inuri-
bées  d e  C a o u tc h o u c  liées
av ec  sé cu r i té  e t  S em el le  de
S é c u r i té  avec la nouvelle
b a n d e  ad d i t io n n e l le .  L’e n ­
sem b le  de to u te s  ces q u a l i ­
té -  vous a s s u re  u n e  d u rée
a n t i d é r a p a n t e  p ’us longue
d e  25 SANS FR A IS AU-
D ITION NELS. R em placez
a u j o u r d ’h u i  m ê m e  vos
p n e u s  min es et usés. Voyez
im m é d i a t e m e n t  v o tre  M a r ­
c h a n d  F i r e s to n e  le plus
ra p p ro c h é .

R im ouski,  Am qui, M o n t-Jo l i ,  M a tan c ,  Trois-Visto lcs,  C ab ano .CORN F L A K E S

VRAI  P R O F I L A G E  A É R O D Y N A M I Q U E  P L U S  LA S Û R E T É  DE L' ACI ER S O L I D E

n i
TOUT LE MONDE admire la beauté du

Chevrolet 1936—le seul auto à bas
prix possédant les fameuses carrosseries

aérodynamiques Fisher.
Mais les automobilistes expérimentés font
remarquer une autre chose, plus impor­
tante encore que la bonne apparence, et
que Chevrolet est le seul à offrir dans sa
classe de prix. C’est la sûreté du toit-
tourelle en acier solide.
De fait, ce toit-tourelle vous donne une
protection sans égale au-dessus de la tête,
tout en permettant un profilage complet de
l ’auto. C’est que le toit-tourelle est em­
bouti tout d’un morceau, à même une
seule feuille d’acier solide. Il n’y a pas
de tissu ni de treillis métallique, comme
dans les anciennes carrosseries, pour
gâter la beauté de sa douce surface
brillante.

1
I
i

GUARANTIS
p o u A , >

D O U Z E  •
M O I S  (J

: -XP

C T —il %

3 3 6
H..Vvrr.

Assurez-vous que votre prochain auto est
sûr “de haut en b a s .  Et cela veut
naturellement dire: choisissez un Che­
vrolet à toit-tourelle, l‘Le seul auto complet
à bas prix’’. Mode de paiements à tem­
pérament General Motors — paiements
mensuels adaptés à votre bourse.

m I,
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Prix '736 ModelesMaster de luxa
depuis $864

■ :
depuisDû tabac

au meilleur
m

i Livrés tl l'usine, Oshaæa,
Ont., taxes du gouverne-
ment, fret et licence extra.

(Coupé à 2 pluces—

série régulière)

e s a  condition-
àestpourquoi Le seu l auto com plet à  b a s p r ix

FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNÉS . . .  CARROSSERIES
FISHER A TOIT-TOURELLE . .  . MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE

■ • VENTILATION FISHER SANS COURANTS D'AIR . . .
GENOUX MÉCANIQUES (sur I.» modèle» M u te r de lu

SÉCURITÉ DANS TOUTES LES FENÊTRES

Depuis que n o t r e  s a in te  religion j
s ’est im p la n té e  d a n s  le pays, ce r-  ,
ta in e s  g ran d es  fê tes  r a s se m b le n t
les gens e t  s u p p l a n t e n t  a v a n t a g e u ­
se m e n t  les a n c ie n n e s  ré u n io n s  a n ­
nuelles.

g»
j-.*.- O! *e) . .

GLACE DEi

Les SWEET
CAPORALS
M rrit

Noël, Pâques ,  la Fê te -
Dieu, p a r  le co nco u rs  g r a n d i s s a n t
d e s  ch ré t ie n s  e t  des p a y e n s  r e n ­
d e n t  ridicules les ré u n io n s  p a y e n -

Nos cérém on ies  re m p l is s e n t
les â m e s  des p a y e n s  d ’a d m i r a t io n
e t  de  respect p o u r  la  re l ig ion  c a ­
tho l ique .

ïm

» enés.
J

.
G-774F>"F ( ^ 0] ■ ■

'

i (Su iv ra :  Les G énies)
P. C. GAGNON, d, P. B„

Les M issions d ’Afrique,
24 S te -F o y ,  Québec.

Le P è re  G a g n o n  s ’e m b a r q u e r a
lo 12 se p te m b re  p o u r  r e t o u r n e r  à
N avrongo , Gold Coast,  A fr iq ue  O c­
c iden ta le .

Il :

VIrs W ilfrid  O uellet Blc, P. Qm" L a  (orme lo plui pure tou» laquelle le tabac peut être lumé.”—J^anret w
M
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CRITIQUES ET OPINIONS QUELQUES BOUFFEES D’AIR DE FRANCELa loi des droits
su r les succes­

sions
Un gentilhom m e cam pagnard

ava it un dom estique écossais, a p ­
pelé John.

R evenant d ’un long voyage, il le
vit qui le g u e tta it à  la sortie de la
gare:

— E h ! bien, John , quoi de nou­
veau à la m aison ?

— Rien, m onsieur. A h! pardon :
votre chien  est m ort.

— Pauvre Tommy, et de quoi ?
— Asphyxie, m onsieur.
— Com m ent cela ?
— Au cours de l’incendie de son

chenil.
— L 'incendie de son chenil ?
— Oui, quand la m aison a flam -

une bien é tran g e  physiono-grisé p ar ce tte  fo rtune , Il déserte
et persuade un am i de le suivre.

Il y a de cela un  an . A ujour­
d 'hui, l ’heureux g ag n a n t est eu Es­
pagne; il n ’a  plus le sou et n ’ose
re n tre r  en F rance, ca r il sa it que le
conseil de guerre l’a tte n d . Son ami
est revenu,
m ent, une peine de prison et répète
à qui veut l 'en ten d re : "Ah ! si nous
n 'avions pas gagné ce m illion !"

*  *  *

NOTRE-DAME DES PARTIS DE
GAUCHE

d’or,
mie, aux jours de rassem blem ent, I vous d iro n t que les grèves de ju in
car, sauf pour les é tu d ian ts  et les o n t valu un nom bre considérab 'c

Toutes les agences de voyages accueillie p a r  la jeunesse en tière,
p rê te  à l’espoir, p rê te  à l’action .

E t déjà , sans doute, un effo rt
Ceux qui o n t dû considérab le av a it- il é té  fa it ;  s’il

dem eurait encore in su ffisan t, c’est

DES 4 VENTS...
jeunes gens, ravis de se prom ener j d ’annu la tions,
en  uniform e et qui, au besoin, cou- q u itte r  brusquem ent les hô te ls en
obéra ien t avec leu rs bo ttes et dor- grève ne nous ont certes pas fa it
m ira ien t, leu r fou lard  bleu pâle une excellente publicité aup rès de
serré au to u r du cou, les fascistes leurs am is et connaissances,
adu ltes ne se m e tte n t en noir que
s’il le fau t. Le costum e est seyant,
dégagean t le cou e t m e tta n t en va-

I leur les tailles m inces des hom m es.

(p a r  HENRI TURGEON, no ta ire) VAE VICTIS

que la carence des d irigean ts ava it
abandonné tou t à  l’in itia tiv e  p r i­
vée. Coordonné, com plété, ce tr a -

A ujourd’hui, un ce rta in  calm e vail p rép a ra to ire  do it m a in te n a n t
rev ien t; les plus braves v ien n en t s 'é ten d re  jusque dans le m oindre
to u t de m êm e je te r un petit coup village,
d'oeil su r ce fam eux Paris. Et puis,
il fau t bien passer par la F rance
si l’on ne veut pas faire des d é­
tou rs insensés. Mais on peu t a f ­
firm er sans risque d 'e rreu r que
nous en aurions beaucoup plus si
M. Salcngro av a it obéi plus tô t aux
ordres sages de M. B ienvenu-M ar­
tin , et que chacun de ceux que
nous voyons fera it un plus long
séjour parm i nous.
(‘‘JE  SUIS PARTOUT")

est p rê t àM onsieur G odbout
p ro m ettre  le Parad is, su rto u t aux
cu ltiva teu rs. Or il y a  une chose
qu’il n ’a pas encore promise. De
m andez-la, lui. C’est le rem an ie ­
m en t de la  loi des successions.

Elle lu t  bien déplacée et bien dé­
p la isan te , la m an ifesta tion  de<
jo u rn a lis te s  ita liens con tre  le Ne-
gus, à Genève. Les ac tua lité s ciné­
m atograph iques la renden t avec-
to u te  sa c ru au té : une bordée de
sifflets, de cris, de hurlem en ts, qui
rem p lit la  salle, e t ce petit homme,
à la tribune , debout, tê te  baissée,
sa n s  un cri, sans un geste. L 'im ­
pression é ta it si pénible que, dans
ce rta in es  salles obscures où, voici
quelques sem aines, on h u a it le roi
des rois, les applaudissem ents ont
éclaté.

A vrai dire, l’on a tte n d a it  une-
a u tre  conduite de la p a rt des vain ­
queurs e t le respect du courage-
m alheureux . Les hom m es n ’a u ­
ra ie n t-ils  donc- pas changé depuis
le tem ps où le Brenn, je ta n t  son
glaive dans la balance, c ria it: Vae
t-ictis et où Jules César faisa it dé­
cap ite r, dans un cachot, Vercingé­
torix qu'il ava it tra în é  derrière son
c h a r  de triom phe ?
le m essage ch ré tien  e t la loi d’a ­
m our ont passé su r le monde.

*  *  *

ANTISEMITISME

Il purge, en ce mo-

On sa it que le régim e T asch e­
reau  a eu l’hab ile té  d ’ê tre  le gou­
vernem en t le plus taxeux  du D om i­
n ion  e t d ’avoir su rto u t une m a jo ­
rité  in in te lligen te  e t servile qui
vous au ra it ouvert les portes de la
géhenne, su r un signe de son m aî­
tre . Une des principales sources
de revenus de la Province lui v ient
des d ro its  im posés su r les succes­
sions. Que les successions so ient
taxées, nous en sommes, puisqu’il
fa u t bien que l’E ta t p renne  l’a r ­
gen t quelque p art. Mais encore
doit-ll le fa ire  avec d iscrétion , en
resp ec tan t certa ines lois sociales
élém en taires, soit celles qui rég is­
sen t la fam ille qu'il se doit de p ro ­
téger, encourager et sou ten ir. En
ou tre  il do it g raduer les d ro its se­
lon une progression arithm étique,
en p ro tégean t le petit e t le faible
et en fa isa n t con tribuer dav an tag e
les fo rtunes qui dépassent ce que
l'on est convenu d ’appeler une
honnête  aisance.

Ceux-ci n ’av a ien t pas besoin de cet
avan tage  pour m arquer leur supé­
riorité physique su r les femm es.

Q uant à Lui, ta c itu rn e  e t so lita i­
re, dans son im m ense et m erveil­
leux palais de Venise, constru it
avec les pierres du Colisée, Installé
au coeur de Home, il travaille , sans
tém oins et sans co llaborateurs. Le
visiteur — rare  — est frappé par le
vide de ce tte  dem eure royale. Au
rez-de-chaussée, un  p e tit corps de
garde. Et puis rien. Le vide. Au p re ­
m ier: rien. Puis deux gardes du
corps. Une salle d 'a tte n te ,
porte s’ouvre: le duce vous a ttend .
Il la u t traverser une salle im m en­
se, cirée, é tin ce lan te , au fond de
laquelle le duce, seul, derrière une
table, vous a tten d . De secréta ires ?
Pas question. De bureaux ? Pas
l'om bre. De serv ices?  Pas la m oin­
dre idée. Il est seul. Il est l’I ta -

Je  me trouvais ainsi, d im anche,
dans la petite localité d ’Auvers-
sur-O ise. Là, tou t près de la rivière,
s’é tend  un stade c h a rm a n t. S ur un
te rra in  donné p ar M. Lefebvre, p é­
p iniériste , des cam arades, venus de
tou te la région de Pontoise, se son t
réunis et on t longtem ps rem blayé,
constru it, édifié ce qui est devenu
“le cen tre  d 'éducation  physique et
m orale". Il ne s 'ag it pas d ’un em ­
placem ent som ptueux où les tr ib u ­
nes écrasen t et dom inent le
"green". Plus sim plem ent, la F édé­
ra tion  de S einc-et-O ise de la  Ligue
F rançaise  de l’E nseignem ent, p ro­
p rié ta ire  du S tade, a voulu que
lui-ci fû t agréab le comme un j a r ­
din public et accueillan t à ch acu n :
sportifs, prom eneurs.

Les gauches espagnoles ont déci­
de de s 'an n ex er une M adone. Pour-

N 'é tan t pas Espagnols,
ne nous chargeons pas de

hé.quoi ?
nous
l’expliquer. Elles ont je té  leur dé­
volu su r une vierge sévillane, No­
tre-D am e de la Rosée. Leur dévo-

— Hein ? Ma m aison a flam bé ?
Q uand cela ?

— Attendez, m onsieur, attendez...
C 'est la nu it où M adam e est partie
avec votre am i le m ajo r A p art
ceiu, rien de nouveau, m onsieur.
("CHOC”)

tion n ’a d ’ailleurs eu pour effet que
de provoquer des troubles au cours
d ’une procession, p en d a n t laquelle
des éncrgum cncs ch e rch èren t à
s 'em parer, p a r la violence, d ’une
sta tue .

Pourquoi nos p a r tis  de gauche
ne se cho is ira ien t-ils  pas, à  leur

Et p o u rtan t, lou r- une p a tro n n e ?  On voit liés
bien, par exem ple, M. V incent-A u-

Fêtes de la JeunesseUne

A l’ombre du Duce
en fleurs

l.e nouveau gouvernem ent in au ­
gure enfin  la politique de Pair pur
et des loisirs qui, depuis vingt a n ­
nées, é ta it à ! honneur en d ’a u tre s
pays.
thousiasm e cette volonté neuve est

ce­

ll fau t voir avec quel enriol, no tre  g ran d  désargen té , invo­
quer dévotem ent N otre-D am e de la
Mouise.

Lorsqu’on a traversé l’Ita lie  et
qu'on a vu partou t, inscrite  sur les
m urs des localités bordan t la voie
ferrée, la trip le devise: “Croire,
obéir, com battre  ”. signée: Mussoli­
ni, on s’a tte n d  à trouver Rome,
com m e Berlin, constellée d ’inscrip ­
tions et d ’em blèm es destinés à e n ­
tre te n ir  le feu sacré. Il n ’en est
rien. A Rome, c'est au tre  chose
qui frappe. Un fac teu r m oral. H is­
torique. E thnique. Ville h au ta in e .
Calme. Noble e t  un peu triste ,
comme il sied quand on a passé p a ­
reil. Dès l’abord, on est saisi en
voyant les vastes plaques de m a r ­
bre neuf, ind icatrices des nom s des
rues: Via Umbria, Via S allusliana.
Tous les souvenirs c 'assiques, en
caractères rom ains. Une affiche
to u ch an t les contributions, les t r a ­
vaux publics ou tou t au tre  service,
est-elle apposée ? On y lit, en tête,
ce vocatif prestigieux: "R om ains,".
Mussolini n ’appelle p 'us les su je ts
du roi d 'Ita lie  “Italiens", il les in ­
terpelle en les nom m an t: Ro­
m ains Cela a to u t de même une
certa ine  allure. (Toutefois, pas mal
de ces affiches, concernan t le re ­
censem ent, ont été lacérées, m a l­
gré la vigilance de la police. Les
Italiens, pardon : les Rom ains n 'a i­
m era ien t-ils  pas à  ê tre  recensés ?

(Suite au verso)

lie.
Mais soyons sérieux: si les p a r t’s

de gauche de tous pays se m et­
ta ien t à prier N otre-D am e de la
Sagesse, cela ne leur fe ra it a ssu ­
rém ent point de m al.

*  *  *

1*1 ETE DE LA RADIO

(“VENDEMIAIRE") i »L 'an tisém itism e qui, depuis la
guerre, som m eillait dans notre
pays, v ient de se réveiller b rusque­
m ent. Il arrive, en ce rta in s cas, à
p rend re  le ca rac tère  d ’une v érita ­
ble phobie, au sens psychiatrique
du mot.

L’un de nos am is a rencon tré  un
personnage — écrivain de ta len t,
au reste  — qui lui a exposé sa m a­
n iè re  de résoudre la question juive :
Tl n 'y a qu’à les tu e r tous", d isa it-

il. Il se réjouissait du pogrom de
C onstan tine  et déc la ra it en accep­
te r  allègrem ent la responsabi i:é.
Il a jo u ta i t  qu’en tre  une F rance en-
ju ivée et une Allem agne h itlé r ien ­
ne, il p ré fé ra it la seconde et que,
si la guerre  éc la ta it, il se m e ttra it,
lui, ancien  co m b attan t, au service
de l’Allemagne.

A ce degré, l'an tisém itism e relè­
ve des soins m édicaux.

*  *  *

UNE BELLE SOUSCRIPTION

■»
Or av a n t 1935, la loi des succes­

sions é ta it bien loin de donner s a ­
tisfaction . T out de meme on se n ­
ta it qu’un effo rt é ta it fa it (peu t-
ê tre  dans un but électoral) pour
dégrever les petites successions.
C 'est a insi qu 'une fam ille no m ­
breuse pouvait s’a tten d re , en p e r­
d a n t le chef de fam ille, d’avoir
une exem ption convenable. Mais à
p a r tir  du 18 m ai 1935, des am en d e­
m ents à la Loi des successions ont
an n u lé  la p lu p a rt des exem ptions
en c ré an t une augm en ta tion  de
d ro its  a llan t Jusqu’à tro is nulle
tro is  cen t so ixan te  pour ce n t
(3360%).

En au g m en ta n t ainsi les droits,
on s ’est trouvé à frapper su rto u t le
cu ltiv a teu r d o n t l’avoir est la p lu ­
p a r t du tem ps immobilisé.

Je  donne deux exem ples seu le­
m en t, qu itte  à revenir dans d a u ­
tres  articles.

Un fils m ort laisse des biens
pour une valeur de $500 à son père,
disons une pe tite  assurance. Le
père devra verser au  fisc S10. Et
cependan t ce tte  assu rance ne sera
dans la p lu p a rt des cas qu’un fa i­
ble rem boursem ent de ce qu 'au ron t
coûté au brave cu ltiv a teu r l’in s ­
tru c tio n  e t l'éducation  de son fils.
Puis parfo is que de sacrifices ce
fils n ’a - t- il  pas fa it pour m a in te ­
n ir ce tte  police en force !

Ainsi encore un père laisse à son
e n fa n t $10001.00. Ce dern ie r devra
payer au G ouvernem ent 520.02.
Comme il arrive  très souvent à la
cam pagne, le père laisse une p e ti­
te  te rre , parfo is grevée d ’une hypo­
thèque, e t pas d ’arg en t liquide. Or
le fils ne pourra  avoir la saisine de
la petite  te rre  laissée par son p a u ­
vre père, qui a p eu t-ê tre  trim é
tou te  sa vie, sans avoir d ’abord
versé au  G ouvernem ent $20.02.

C ette  loi a  été votée p a r M onsieur
G odbout au  tem ps où, conna issan t
m onsieur T aschereau , il é ta it  com ­
père com pagnon avec lui. Et c ’est
ce m êm e m onsieur G odbout qui
vient d ire aux  cu ltiva teu rs: “Mes
am is, si vous saviez com bien je
vous aim e. Je  veux m ettre  à la b a ­
se de l’économ ie nationale  l’ag r i­
cu ltu re”. Or, m essieurs les cu lti­
va teu rs, dem andez donc à m on­
sieu r G odbout de com m encer par
le déb u t: le dégrèvem ent d’im pôts
odieux.

A quoi serven t donc ces belles t i ­
rades e t ces trém olos dans la voix?
Ce que le cu ltiv a teu r veut, ce n ’est
pas la charité , c’est la Justice e t
l'équité. Ce qu'il veut, ce son t des
débouchés pour ses produits et un
dégrèvem ent des taxes odieuses.
Four le reste, l’ag ricu lteu r d em an ­
de qu’on lui fiche la  paix.

Je  le dem ande à ceux qui on t eu
des deuils dans leurs fam illes d e ­
puis le 18 m ai 1935. N’es t-ce  pas
que vous avez pesté contre le gou­
v ernem en t qui vous p ay a it avec
des p itons e t  qui, lui, exigeait d ’ê ­
tre  payé à bourse déliée e t den iers
découverts.

Je  pourra is m ultip lie r les exem ­
ples à  l’in fin i. Mais je  ne veux pas
abuser des lecteurs. Je  m e réserve
de reven ir vous parle r de ce tte  loi

:«PERREAULT ;
PRESEN TA TIO N  i

Voici des Américains
!On u revu, ce tte  sem aine, non

sans surprise, quelques Am éricains
à Paris.

Cela nous ra je u n issa it d 'une
bonne dizaine d ’années. Mais, j a ­
dis, alors que ces visiteurs trop
nom breux et trop  riches provo­
quaien t souvent des réactions a g a ­
cées, quelle indulgence ne leur té-
m oigne-t-on pas en 1936 !

Personne ne se choque plus de
leur costum e. Et ils en po rten t
parfois d ’assez étranges, tém oin ce
jeune hom m e à chem ise violet a r ­
chevêque su r laquelle tra n c h a it
une cravate  ja u n e  vif. Personne ne
se choque plus de les en tend re  p a r ­
ler et rire bruyam m ent. Au co n ­
tra ire , on a envie de se ta ire  pour
les laisser s ’épanouir à  leur aise et
de leur d ire : “Nous vous en prions,
m essieurs, vous ê tes nos hôtes ”, Les
som m eliers et les m aîtres d 'hôtel
des re s ta u ran ts  favorisés ne so n ­
gen t pas non plus à se choquer de
leurs bizarres canons gas tronom i­
ques, On leur se rt volontiers du
café au la it avec la  poularde lyon­
naise, ou de l’Ice-cream  soda pour
arro se r des rognons Bercy.

Enfin, on n ’exige pas d 'eux qu'ils
dépensent des fo rtunes. Le som ­
m elier fa it un sa lu t très poli quand
il recueille la com m ande d 'une d e ­
m i-bouteille de vin b lanc pour une
tab le  de hu it personnes.

En somme, ce sont les prem ieres
hirondelles qui an n o n c en t peu t-
être  le p rin tem ps. Si les Anglais
et les A m éricains on t à nouveau un

*Tous les m atins, vers 7 h. ' j, on
en tend , à la  T. S. F., ce slogan de
publicité:

"A ujourd 'hui, la fête  à souha ite r
est la S a in t N , m ais tous les
jours, un S a in t-R a p h aë l.”

C ette inv itation  à  un culte com ­
m un — pour bacchique qu’ci'c a p ­
paraisse — est déjà  quelque chose
d’assez bien trouvé. Mais il arrive
que, grâce aux speakers, une gou t­
te  d 'im prévu relève ce m é’ange
pieux et ap é ritif . C 'est ainsi que, le
15 ju in , les rad iom anes o n t oui c e t­
te  cshaud issan te  an nonce: Au­
jo u rd ’hui. la  fête à  so u h a ite r est la
S ain te -T rin ité ."

Nous ignorions que ce prénom
avait cours en F rance . Or, pour

Les libellés qui accom pagnent I Parler plus exactem en t, nous ne
les souscrip tions pour la vie des l’avons rencon tré  que dans les to-
jo u rn au x  en d isen t souvent plus i
long, su r un é ta t  d 'esprit, que les
artic les  des m êm es journaux .
Q uand on lit, dans l’Action F ra n ­
çaise, la souscrip tion  su ivan te :

Pour la crevaison de la dém ocra-
souille: 10 fr." on acqu iert une ju s ­
te idée du sen tim en t qu’un cam elot
du roi professe à l’égard  des in s ti­
tu tio n s  qui p ré ten d en t nous régir.

R appelons, à propos de l’a n tisé ­
m itism e, cet envoi de souscription
qui p a ru t, av a n t guerre, dans une
feuille an tisém ite  :

“P our qu'avec la peau  des J nils,
on fasse des tap is  p o u r les églises ”
(Nous citons de m ém oire).

On com prend, ap rès  cela, les ré ­
ac tio n s furieuses de Léon Bloy,
d an s  le S a lu t p a r les Ju ifs  et dans
B elluaires e t Porchers.

*  *  *

>

iDES NOUVEAUX MODELES
POUR LA SAISON PROCHAINE. . .

L E  S U E D E  EN 0 RAN DE VOGUE
I/ELEGANTE L’ACCUEILLE AVEC UN

LARGE SOURIRE.

is

Modèles des plus ch a rm an ts ,

dans le noir, le b run, le bleu,

dans les genres à lacer, à cour-

i'

rôles, avec boutons ou bum les

chrom és.

Talon hau t, co n tin en ta l, m ilita ire  ou moyen. P o in tu res:
2!ii à 8. Largeurs A, It, C, 1), E, EE.

PRIX  POPULAIRES DE
m ans d'A lfred M achard  prem ière
m anière, où il é ta it question d 'une
petite  fille appelée T rin ité  Té’é-
miiquc. C’est p eu t-ê tre  à ee cas
unique que le speaker se référa it.
("S E P T ”)

$1.95 à $4.00

LE SOULIER “ D r C O T E ”
PIERRE ROMAINE CONTRE BOIS

ALLEMAND i
;»

Rome est la ville de p ierre et de
m arbre. P arto u t la pierre, p arto u t
le m arbre. Et quelle p ierre : Et
quel m arbre ! Ils sem blent vivre,
d 'une vie propre. Ils sont aussi
d iffé ren ts les uns des au tres, que
les fleurs en tre  elles. P ierres rous­
ses, jaunes, roses, rouges, m arb les
blancs, gris, verts, noirs. P ierres
et m arbres sont aussi divers que le
sont les bois. L 'Allemagne est en
bois, L’Italie  est en pierre. L'Alle­
m agne est végétale, l'Ita lie  est m i­
nérale. L 'Allemagne, vaste forêt;
l'Ita lie , vaste carrière . L’Allemagne,
te rre  de légende, te rre  m ystique,
pays de bûcherons, de poètes, de
sym phonistes, de philosophes, de
chim istes et de guerriers; l’Italie,
te rre  de plastique, te rre  païenne
(m êm e catholicisée), pays de te r­
rassiers, de peintres, de sculpteurs,
de mélodistes, de dip lom ates et
d ’escrim eurs. L’Allem agne, pays
de chasseurs; l’Ita lie , pays de pé­
cheurs. L’Allemagne, te rre  de hou ­
blon; l'Italie, te rre  de vigne.

Si l'an tithèse  en tre  le L atin  et le
G erm ain existe quelque p art, c’cst
bien en Italie  p lu tô t qu'en F rance
où ta n t  de te rra in s  de rencon tre

POUR HOMMES

Humour...qni ne blesse Un soulier de

m arque réputée
HISTOIRE DE FRANCE

De vrais am is de la  F rance , loin
de fu ir Paris, ont ten u  à m on tre r
leur présence au récen t gala noc­
tu rn e  de Longcham p. La jeune
fem m e d ’un a tta c h é  à un consulat
d ’O ricnt é ta it  m em e ex h ubéran te :

— Comme c’cst unique, P aris !
l'au tre  sem aine, nous assistions à
une ex trao rd in a ire  rep résen ta tion
devan t l'cglise de V ictor-H ugo et
m a in te n an t

— Com m ent, dem an d a  un voisin,
il y a une église de V ietor-llugo ?

— Mais oui, voyons, N otre-D am e
de Paris !
A RENDRE JALOUX DES TYPOS

D ans les bureaux  d ’une revue
consacrée au  tou rism e: Une nou ­
velle dactylo f in it de ta p e r  un a r t i ­
cle qu 'on v ient de lui d ic ter et le
porte au secréta ire  de la rédaction .

Pressé, il a lla it l’envoyer sans lu
relire  à l’im prim erie, lorsqu’un

; p ressen tim en t lui f it parcou rir les
feuillets;

“C 'est une confo rtab le  auberge et
l’on y trouve un vieil a rm agnac
don t on me d ira  des nouvelles "

pour le confort «

\
et la durée.

Veau noir ou
peu d 'a rg en t, s’ils v iennent passer
comme jad is leur été en Europe, Ibrun, Kid noir
nous espérons que la F rance en
pro fite ra  un  peu.

Mats alors, d iro n t les gens du
F ron t populaire, les A m éricains
v iennen t quand m êm e en France,
et vous le reconnaissez. Nous ne les
avons pas effarouchés ta n t  que cc-

ou cuir graineux écossais, ta lons de cuir ou de caoutchouc,
sem elles doubles ou sim ples, genre B lu tbcr, Balm oral,
Brogue. P o in tu res: 5 à 10. L argeu rs; C, 1), E, EE.

»
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LA JUSTE PAROLE
DE $2.50 A $5.00

Ou bien l’on tom be dans l 'an tisé ­
m itism e vulgaire, avec ses frén é­
sies e t scs in justices; ou bien l’on
nie pu rem en t e t s im plem ent l’exis­
ten ce  de la question d 'Israël. On
échappe ra rem e n t à ces deux ex ­
trêm es.

D ans son livre Les Ju ifs  e t nous
ch ré tien s , no tre  am i O scar de Fc-
renezy a évité ces deux écueils. On
ne p eu t que sa lu er avec joie la fon­
dation , p a r  cet ém in en t spécialiste,
d ’une revue: La Ju s te  Parole, qui
m e ttra  au point la pensée et l’a t t i ­
tude  de nos frères catholiques avec
nos frères d 'Israël. CcG^ revue
vien t à son heure.

*  »  *

LES MEFAITS DE LA LOTERIE
NATIONALE

2SVOYEZ NOS VITRINES ila.
Mais si. vous les avez e ffa ro u ­

chés. Il y en a beaucoup plus, p a ­
ra it-il, en A utriche, à Vienne, à
Salzbourg ou dans le Tyrol, en
Hongrie, ou encore en Ita lie  ou en
Allemagne.

s

y LE MAGASIN r r i

E R R E A U L  i
%»%s%
%s

2

yv

POUR ETRE JOLIE FEM M E..s 'o ffren t aux deux races séparées
p a r le R hin : no tre  Est boit de la
bière et du vin du R hin, no tre  Mi­
di est à  dem i p ro tes tan t, no tre
Ouest, cet ancien anglais, est c a th o ­
lique; la F rance est une te rre  de
contrad iction  e t d 'harm on ie ; la
G erm anie s’y est m êlée à Rome et
à la Gaule, si bien qu'il est difficile
de s’.v retrouver. Sur le plan géo­
graphique comme su r  le p lan  cu l­
tu rel, plusieurs y trouven t leur cli­
m a t: ici l'Espagnol, là l'I ta lien ,

Certes, il a  ainsi coupé ju squ ’ici plus loin l’Allem and,
au  service m ilita ire

La dactylo ava it m is: “un vieil­
la rd  m aniaque".

Madame, vous n 't te i  pas sana savoir que pour avoir un
beau teint, conierver votre fraîcheur, voua devez maintenir
votre santé en bon état. Qu’eat-ce donc, en effet, qui creuse
sur votre figure les rides qui vous défigurent trop tô t;
qu'est-ce qui détruit votre élégance
N'eet-ce pas le plue souvent cette implacable maladie dont
vous êtes facilement la proie. Ne permettez donc pas que
des malaises tels que :

P âleu r
F aib lesse
M anque d’a p p é tit
F a tigues
D ouleurs de doe,

de reine
(symptômes ou conséquences de l’ANEM IE) vous abattent et vous vieillissent trop vite; à la
première apparition de l’un d’eux,

% s?IL N’EST PAS NE
C’est celle qui v ien t de su rven ir

à un jeune hom m e au jo u rd 'h u i âgé
de v ing t-deux  ans.

Il s 'est aperçu , récem m ent, qu’il
é ta it to ta lem en t dépourvu d ’é ta t-
civil.

■et votre souplesse ?
y*

W i
-/•y.

Encore une pièce à jo indre  au
dossier.

D ans un g rand  port m ilita ire , un
m a rin  de deuxièm e classe prend
un billet à la  Loterie N ationale. Il
gagne le million. C om plètem ent

/
x* i

IS K 3Ç é
P ério d es  doulou­

re u se s
Irrég u la rités
T roubles In ternes
essen tie llem en t fém inins

L’Italie ,
quoique complexe, est plus sim ple:
le con tra ire  exactem ent de la G er­
m anie. Voilà pourquoi une a l lia n ­
ce germ ano-ita lienne ne pourra

*m ais il ne
peut ac tue llem en t, ni avoir un
com pte de banque, ni toucher un
m an d a t, ni, ce qui lui sem ble en ce
m om ent plus grave, se m arier

II naqu it, en 1914, à  Londres, dans
un hôtel au jo u rd ’hui d isparu . Scs ce; le sang ita lien  la re je tte , au
paren ts, frança is, ig n o ra ien t les | nom de tou t un  passé de lu ttes
lois anglaises e t ne pensèren t pas ; con tre le "tedesco", l’ennem i-né ;
à déclarer sa  naissance, pas plus à  passé illustré p a r  sept siècles de
l’é ta t-c iv il qu ’à l'am bassade. Q uand litté ra tu re , d ’a r t, de génie politi-
lls rev in ren t en F rance , ils ne pen- que, tous inspirés p ar un sen tim en t
sè ren t pas non plus à régu lariser d ’indépendance, obscur m ais te n a-
la situation

/<: > 1
Mtracass iè re , si m on aim able con fre­

re, le n o ta ire  Couture, me le per­
m e t de tem ps à au tre .

%
jam ais ê tre  que politique; elle est
con tra ire  au  sens profond de la ra-H enrl TURGEON.

T O N I F I E Z - V O U S
La C le S a n te r r e ,  L iée bonnes PILU LES ROUGES, qui depuis au-delà de 40 ans, ont aidé un nombre incalcu-avec

labié de femmes.
Quelques ext ra it e  de milliers de l é m o l rn a te s  que nous avon* d a n ,  no ,  filières
es qui sont à  voire  disposit ion pour  vér if ication;  nous en  garan t is son s  l ' a u t h e n ­

ticité.

"Depuis à peu pris un an que mon appétit diminuait, mon teint était mauvais et j'affaiblis­
sais de jour en iour. Je n'avais pas de goût au travail ni même à l'amusement . . ."

J'avais eu une hémorragie qui m'avait laissée dans un état d'extrême faiblesse. J'avais les
yeux cernés, le teint pile, les traits tirés, je digérais mal. Comme les remèdes que je prenais ne
me donnaient pas satisfaction, j’ai essayé les P IL U LE S ROUGES  . . .  les forces me sont
revenues; en tr is  peu de temps, ie suis devenue vigoureuse et alerte".

Pilule» Rouge», partout ou par la poete: 50c la boite ou 3, $1.25.

ENTREPRENEURS-GENERAUX
Construction Réparations

Bols de Colombie de tou tes 1[ T uyaux  en  grès. V itres.
! Papiers à couvertures.
| B ard eau x  d ’am ian te . Clous.

C im ent. Briques. C haux.

ce.
En com pagnie de son père,

jeune  hom m e s’escrim e, en ce m o­
m ent, à rechercher, à  Londres, des
tém oins de sa naissance. Il se d é­
sole ca r sa  fiancée s’im p a tien te

l)n jo u r ou l’au tre , n e  reg re tte ra -
t- i l  pas ses dém arches ?

ItAPSODIE
Au milieu de ce tte  prodigieuse

polychrom ie historique, les chem i­
ses noires je tte n t une no te som bre.
11 est curieux que les Ita liens, qui
a im en t les couleurs vives, a ien t ac­
cepté si joyeusem ent le no ir com ­
m e te in te  nationale : chem ise n o i­
re, veste e t pan ta lo n s noirs, bottes
noires, bonnet à pom pon noir, sauf
pour la garde grise (grise e t noi­
re ) , telle est la tenue des hom m es.
Ce qui donne à la  rue, sous le soleil

le
sortes.
Portes, Châssis, Moulures, etc.
Eplnette préparée ou non.
Peintures et vernis, huile, et <
térébentlnc de toutes sortes, i ! Ferronnerie, etc. PRENEZ LES BONNES

SPECIALITE: C ouverture en  a sp h a lte  avec g a ran tie  de 10, 16
ou 20 ans.

AVENUE DE L’EVECHE,
TELEPHONE: 76

PILULES ROUGESRIEN DE NOUVEAU ?
On place p a rto u t, à  p résen t, le

fam eux re fra in : “T ou t va trè s  bien,
M adam e la  m arquise

En A ngleterre, une h isto ire  a n a ­
logue eû t g ran d  succès

RIMOUSKI
FERDINAND SANTERRE, G éran t. poer le» Femmes Pâles et Faibles.

OU C k la ls u »  FBANCO A m 4 tlc« lc , Lté». 1810, ru»  S .-D en n , M oolree l.
mftnftTnW itf—
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le 2 août:
SaintElol à TroLs-Pistoles. 
S t-Jean  de Dieu à IsleVertc. 
Saint-Sim on à Blc.

qu'il a fait.". Le candidat ajoute 
que s'il se présente, c'est à la de­
m ande des électeurs at de ses chefs.

vlnce, que les criminels, gros corn- réunl environ 600 
me pa'.lts, seront punis, et qu'on * 
ne se parju rera  pas en vain dans 
la province de Québec".

Au sujet du départ de M. Tasche­
reau e t du choix de son successeur.
M. Duplessis dit: "Le régime a dé­
missionné après les scandales que 
nous avons découverts. 11 a été 
chassé par la honte, le mépris et 
l 'indignation.
hommes veulent trom per le peuple 
encore une fols, en se cachant der­
rière M. Godbout, qui essaie de se 
faire passer pour un homme nou­
veau."

M. Duplessis déclara encore que 
son gouvernement ne s’occupera 
pas de politique fédérale, paice 
qu'il veut la distinction entre les 
deux domaines.

Au sujet de la colonisation, le 
chef dit: "Nous ne voulons pas une 
politique d'octrois et de subsides à 
base de favoritisme, m ais selon un 
plan d'ensemble appliqué sur une 
période de plusieurs années". Après 
avoir annoncé qu'il fera faire la 
classification des terres et la sépa­
ration entre le domaine forestier 
et la colonisation, M. Duplessis 
ajouta: "Nous allons faire dispa­
raître  toutes les entraves qui nu i­
sent à la colonisation".

Au début de l’assemblée, la tem ­
pérature était Incertaine, mais le 
vent chassa bientôt les nuages, et 
les orateurs purent parler .sous un 
soleil radieux. La réunion se term i­
na par le chant de l’hymne natio­
nal.

tlvante m ais très calme, 
début, Isle-Verte a fa it 2 polni'.s, ce 
qui a  m is St-Eloi sur ses gardes et 
Va n 'a été qu'à la Sème m anche que 
celulcl a pu commencer à compter, 
mais il a compté beaucoup n 'est- 
cc pas ?
glstrer de nouveaux points. 
Isle-Verte 
St-E.ol

Dans leQUELQ U ES B O U F F E E S  

D ’A IR  D E FR A N C E

Fêtes de la Jeunesse

LIGUE DE LA V A LLE E  
DU  BA S ST -L A U R E N T

personnes, en 
face de la  m aison de M. Alphonse 
Lacroix. A plusieurs endroits, le 
long de la  route, la caravane d ’au ­
tos fut forcée de s’arrê ter car les

P arlan t du Dr J.-A. Bergeron, 
son adversaire, M. Gagnon déclara: 
"P endant qu'il laissait les colons 
dans la misère, 11 a pris les deniers 
publics pour se faire construire un 
chemin pour aller à son camp. Son 
coadjuteur, M. Ferdinand Morin, 
retire  trois salaires: comme garde- 
chasse, comme garde-pêche et 
comme Inspecteur des pêcheries. 
Après cela, M. Godbout vient dire 
que le règne des scandales est fi­
ni".

Les parties disputées dimanche 
dernier le 20 on t été les suivantes: 
Trols-Pistoles u rendu visite au 
club S ain t-Jean  de Dieu et ce pour 
enregistrer une nouvelle victoire. 
La partie fut bien Intéressante. 
Trols-Pistoles 
S t-Jean  de Dieu .. ICO 000 100— 8 

Isle-Verte a rendu visite au club 
SalntEioi. La partie fut très cap-

SERVICE CIVILélecteurs s’é ta len t groupés et vou­
laient se rrer la m ain du chef oe 
l’Union nationale.

Isle-Verte n ’a pu enre-(Suite de la Sente page)
Un conseil: — Soyez an  employé 

civil, des postes, un inspecteur de 
douanes, un commis, sténogra­
phe, etc. Livre g ra tu it: "Comment 
obtenir une position du Gouverne­
m ent?" Ecrire à M. C. C. Civil Ser- 

Parties pour dim anche prochain, ' vice School, Toronto, (10).

200 000 000 0— 2Une Fête de la Jeunesse y était 
précisément donnée. Au son des fi­
fres et tam bours du Patronage la ï­
que de Creil, "Les Coquelicots", un 

de garçons et filles s'e- 
Cc furent alors 
d'ensemble exé-

000 030 010 4—17A l’assemblée d’Amqui, le candi­
dat, M. Ferdinand Paradis, a dé­
claré qu’on lui avait volé l ’élection 
l'autom ne dernier, mais qu’il n'en 
serait pas ainsi le 17 août grâce à 
la collaboration spéciale des Jeu ­
nesse Patrio tes qui viennent de 
s’organiser dans le comté. M. Du­
plessis a parlé sous la pluie à la 
dem ande des auditeurs qui vou­
laient absolum ent l’entendre. Le 
chef de l'Union nationale a déc a- 
ré que le droit de vote est sacre et 
averti les officiers-rapporteurs et 
leurs adjoin ts que ceux qui se se­
ra ien t rendus coupables d ’avoir 
empêché l ’expression de la libre 
opinion du peuple seront sévère­
m ent punis, à quelque pafrtl qu’ils 
appartiennent. Les autres orateurs 
furent MM. Patrice Tardif, dépu­
té so rtan t de Frontenac, Onéslme 
Gagnon, candidat dans Maitane, M. 
Jean-M arc Paradis, président des 
Jeunesse Patriotes.

Aujourd’hui, ces La mauvaise tem pérature e t le 
mauvais é ta t du terrain  a empêché 
lu section Est de jouer ses parties.

311 132 031—14

millier 
(aient assemblés.
des mouvements 
eûtes par l’une ou l’au tre  des éco­
les publiques du canton, des cour­
ses. des sauts, des dém onstrations 
de tennis ou d'athlétism e, puis la

L'orateur accusa ensuite le p re­
m ier m inistre de faire de la politi­
que avec les octrois de l'agriculture. 
"M. Godbout, dit-il, a fait im prim er 
"La Revue Politique", un journal 
rempli d ’injures à l'adresse de M. 
Duplessis et de ses compagnons, à 
même les fonds de l’agriculture, et 
cette  revue a été adressée à tous 
les membres des associations et 
des cercles agricoles".

Quatre Générations de Bébés . . 
Ont Eté Elevés aux

présentation de la méthode n a tu ­
relle de culture physique Georges 

On sentait que le public 
au tan t que les en­

fants eux-mêmes, et l’apothéose 
lut le chant, en un vaste choeur, 
au milieu du terrain, du Lied de

■ BordenHébert, 
s'épa nouissait K

ù/.a  doct&uxi. jvuzAoiiAjzjit,
jxowi f  aÙjrujitcition. ütfantdU, ù.

■K
Mai de Beethoven. st: x f ?

Sur un théâtre  de verdure, eu- 
et danses 

parents,

Lorsqu'il en vint au programme 
de l’Union Nationale, M. Gagnon 
dit ceci: "Quand M. Godbout dit 
que nous n ’avons pas de program ­
me.

tëüTtl&HsS
ST. CHARLES MILK

fi
TVsuite, saynètes, chants 

retinrent jusqu’au soir 
maîtres et enfants.

Telle é ta it la fêle. Et ces fetes

•V. v i P T / imI R R A D I É É V A P O R É

c’est un mensonge de plus “OuAno/ Ide la jeunesse, on les compte par qu’il fait", 
dizaines en France duran t chaque M. Gagnon dem anda au chef de 

l’Union Nationale d 'aider tous les 
cultivateurs, tous les colons, sans 
distinction de parti.

M. DUPLESSIS

mois d'été. Ce n'est pas assez1 
Voilà ce que réalise enpourtant

tout cas la courageuse initiative île C h e z • • •quelques hommes, soucieux (le pro­
longer l'école par le stade et de 
compléter la vie communale par le 
goût du sport et de l'art.

Le Stade d'Auvers-sur-Oise, au­
quel s'adjoindra bientôt une Au­
berge de la Jeunesse, a été fonde 
par M. Lefebvre en souvenir de 
son vieux m aître alsacien J.-B. 
Itauber qui, en 1871, institua a Pa­
ris la première école laïque privée, 
du temps que l'école publique était 
confessionnelle. Puisse cet éton­
nant petit stade, à son tour, grâce 
aux concours officiels, être le pre­
mier d’une longue série,

Claude BELLANGER.

La C ie d e  P o u v o ir  d u  B a s  S t  L a u r e n t  d e  R îm o u s k iDans son discours, M. Maurice 
Duplessis fit d'abord l’éloge de 
l’hon M. Gagnon puis il déclara: 
"Le couvé de M atane a été repré­
senté trop longtemps par un hom ­
me qui était l’esclave du régime 
Taschereau. Nous aurons comme 
m inistre de la Gaspesle et de votre 
région un homme qui saura défen­
dre vos Intérêts, c ’est le futur dé­
puté de M atane”. Passant ensuite 
à l'enquête dans les comptes pu­
blics. M. Duplessis déclara: "J 'o tfre 
à M. Godbout de continuer tout de 
suite  cette enquête, et si je n 
prouve pas ce que J'avance, je 
m'engage à démissionner. Durant 
l’enquête que nous avons commen­
cée, M. Godbout a voté pour empê­
cher de parler les témoins. Com-

•  • •

A MONT-JOU

o FDans son discours à M ont-Jo 1, 
M. Duplessis parla longuement de 
l'enquête des comptes publics. 11 
ajouta à ses remarques:

”M Adélard Godbout a fait hier, 
lundi, une insinuation indigne d'un 
prem ier m inistre, quand il a dit 
que ceux-là qui ont été les pre­
miers a dem ander l'enquête seront 
les prem iers à dem ander sa fin. 
Messieurs, les prem iers qui ont de­
m andé le fin de celle enquête. Ce 
sont MM. Godbout, Taschereau et 
Bouchard, leurs ministres, leurs dé­
putés et leurs amis."

P arlan t du chef du parti libéral, 
M. Duplessis dit que la génération 
spontanée est impossible en politi­
que comme en biologie, et que M. 
Godbout ne fera jam ais croire a lu : 
population qu’il est un homme ! 
nouveau”.

Les autres orateurs furent MM. I 
Onéslme Gagnon. Dr Phi ippe H a­
mel. Patrice Tardif, Georges-Hen­
ri Dechamplain, qui parla  au nom 
des jeunes, M. Louis-Joseph G a­
gnon, M. Alphonse Garon, avocats, 
M. Alfred Dubé, candidat dans Ri-

ex-

f ' i s

•ri
r i

w<3ac>t u .
(•'VENDREDI")

*r»' P
, 0A ssem blées  

d e  VU.  N . //
. m mpouvons-nous connaître lament

vérité, avec dos questions sans ré- % H.A*
>#r i

gponses. Je me demande quelle ga­
ran tie  le peuple peut avoir de la 
sincérité de M. Godbout, quand i 
prom et une enquête royale, ap c 
sa conduite d u ran t l’enquête du 
comité".

DANS LE COMTE DE MATANE < .

y°/>> i i m3

W
A MATANE Sa

/>  *
A M atane, rassemblée fut tenue 

sur le te rra in  du collège, en pré­
sence d ’une foule considérable. Les 
présidents é ta ien t M le notaire J - 
E Gagnon et M Honoré Desrosiers 
Les orateurs fu ren t MM. Maurice 
Duplessis. Onéslme Gagnon, Dr 
Philippe Hamel, Patrice Tardif, an ­
ciens députés, Ferdinand Paradis, 
candidat dans M atane.

M. Onéslme Gagnon expliqua 
pourquoi il est candidat dans Ma­
tane, au  lieu d’être allé dans Dor­
chester, son comté natal. "Le 25 
novembre dernier, dit-il, M Bégin

X
Le chef de l'Union Nationale 

poursuivit: "Nos adversaires p ré­
tendent que cette enquête n 'appor­
te pas de pain et que ce n'est pas 
de la construction. Cette enquête 
apportera du pain parce qu'elle 
nous perm ettra de faire restituer 
ceux qui ont volé la province. Cet­
te enquête est un travail de cons­
truction, parce que le meilleur 
moyen de construire est de faire 
disparaître les causes de de agré­
gation. Enfin,

fut élu dans Dorchester. Il ne i portera 
:.Vappartenait pas de lui enlever sa que tout le monde saura que la jus- 
place. après le magnifique travail I tice sera respectée dans cette pro-

*
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mouski, M. Wilfrid Rousseau, 
député de Champlain.

On rem arquait en outre sur l'es- I 
trade: MM. J.-A. Préville, Georges ! 
Morin, Honoré Desrosiers, Napo- i 
•éon Jean, le notaire Henri Larue, 
René Asselin, J.-B. Desjardins. El- 
zéar Coté, ancien candidat, e t  le 
Dr P.-H. Gagnon.

L'assemblée fut présidée par M. 
le Dr René Lepage, de Mont-Joli, 
et M. Paul Dubé, de Priceville.

DANS LA VALLEE MATAPED1A 
Le chef de l’Union Natlona e, M. 

Maurice Duplessis, a terminé, le 23 
Juillet, sa tournée de la Gaspésle 
par deux assemblées, l’une à Am- 
qui et l’autre à Sa y a bec, dans e 
comté de Matane. Le chef de .’op­
position a traversé la région, escor­
tée par une caravane d'autom obi­
les comme on n'en vof. pas souvent 

H s ’est rendu au

4%. •*4

%

R A P I D  Northern E lectriccette enquête ap- 
une amélioration, parce

r

l'O L D S M O B IE E  
V O U S D O U V E  T O U T

a
V-.-

TK l

mm
dans la région.
Lac-au-Saum on où habite le 
dldat national de Matapédia, M. 
Ferdinand Paradis, puis il est re ­
venu à Amqui dans l’après-midi 
une foule de 3,000 personnes s’était 
réunie pour l’entendre. 
b:ée.

Vi% can-

’aa s I v o u s  VOULEZ UNE NOUVELLE CONCEPTION 
d'autom obilism e luxueux, conduisez 

O ldsinobile —  " l ’auto qui a to u t” .
Remarquez le confort reposant des intérieurs 
spacieux et des sièges à coussins profonds de 
l ’O ldsinobile— le doux roulem ent flottant do­
ses genoux m écaniques— la conduite rendue 
plus facile par la direction centralisée—l’absence 
de lancement de côté qui est assurée par le 
stabilisateur de marche.
Considérez également la sécurité additionnelle 
qui résulte des freins superhydrauliques de 
l'O ldsm obile— ainsi que de la carrosserie Fisher 

à toit-tourelle tout acier avec glace de sécurité i 
dans toutes les fenêtres. I

g  Seul l’O ldsm obile vous donne toutes les caracté- fl 
f s  ristiques modernes de belle voiture—plus la g  
H  beauté et la performance d ’une belle voiture— tt  
«  à des bas prix aussi attrayants. Alors, venez jy 
5 aujourd’hui faire l’essai d 'une belle 
V O ldsm obile nouvelle, six ou huit en ligne. Vous 
F pouvez arranger des paiments mensuels adaptés 
[ à votre bourse, grâce au mode de paiements à 

tempérament de la General Motors.

ou
un

L’aksem -
sous la présidence de M. le 

notaire Henri Larue, ancien député 
fédéral de M atane, s ’est prolongée 
jusqu’à six heures du soir en dépit 
d'un vent froid ag d ’une pluie gla­
cée. M. Duplessis 
des centaines de poignées de mains, 
car les auditeurs ont pris l ’estrade 
d’assaut.
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LES HOMMES SOLIDES 
S ’ÉPUISENT

1
f/

! . .
%j voiture

eux auss i . . . f-Æ
i

P eu  im p o rte  q u e  vous soyez so lidem en t b â ti, l 'o r, 
gan ism e  hu m ain  est une sim p le  m ach ine  qui s ’use 
e t les p lus ro b u stes  fa ib lissen t à la tâ ch e  quelq  
fois. S’il vous a rr iv e  de p e rd re  des forces, de I' 
tra in , de vous d é c o u ra g e r  en  face du tra v a il et d 
p ro b lèm es jo u rn a lie rs , re m o n te z  vo tre  o rg an ism e 
fa tig u e  en fa isa n t usage d es  P IL U L E S  M O R O  . . .

bon ton ique  co n tre  la fa ib lesse , le m an q u e  d 'a p ­
p é tit , la fa tig u e  h a b itu e lle , la nervosité , l’é p u ise ­
m en t. Un tra ite m e n t de q u e lq u es  sem aines vous 
m e ttra  d ’ap lom b .

X" ; ’>!

m" N ifl t
L/s fue- m 7 0e n - 'J i me s

fl
"J g sa tSSNë •r t

m<%-ce .Vf *
II . . . . . .
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***«•, VSV.-
il mre-

U U rM

Lmxrt
«q u e lq u e )  é l i r a i t»  de millier» de lémul |U>|e» que o o u ,  n u u  dan» nu, 

tenon» à  votre d l ipo i l l lon  pour véri ficat ion; nuu» en i«rent l»«on» l ' » u t a e n l l c lù .

“ /t-  m 'étais surm ené à mon travail, mes forces s'éta ien t épuisées puis  
m 'étaient survenus des maux de reins. Quand il fa lla it me pencher, c'était 
une vraie torture  . .

"Je m 'étais épuisé à un travail pénible . . . j'avais des douleurs dans tous 
les m em bres Un compagnon nie d it un jo u r : "Lorsqu 'un  hom m e est obligé  
rie travailler fo rt, il devrait prendre un bon ton ique; je  trouve que les P I ­
L U L E S  M O R O  sont bien bonnes pour renforcir." J ’ai fa it  l ’essai de ce 
merle et grâce à lu i mes forces revinrent et ma santé fu t  rétablie."

Pilules Moro, partout ou par la poste: 50c la boite ou 3. *1.25.

q u e  noua

f  :

i'*v «vv̂W'i

L  9 A  U  T  O Q V  i  A T O U T

D ep u is  $ 1 0 1 8
(Coup4 S cjrl.) sur livraiaon à l'usine, 
OsKâwa, O nt..la ies du g ouverneiuent, 

fret et licence, e itre ,
M édités 8 cylindres depuis $1241 à l’usine.

mIre-
2®

PILULES MORO W ilfrid  Ouellet, Ble. P. Q.
Cie Médicale Moro, 15G6, rue S.-Denis, Montréal.
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—Mlles Rolande et Cécile St-A- 
mand, de retour de Mont-Joli.

—Mme Jos. Bouchard, de retour 
de Québec.

—Mlle Cécile Morin, de Val-Bril­
lant, parmi nous ces jours derniers.

—M. et Mme Ludger Dionne, de 
Rlmouski, de passage à Sayabec, la 
semaine dernière.

magnifique assemblée et leurs systèmes: parallèle qui Isaïe Mercier.SAINT-ARSENE ne, 14 jeunes filles de la paroisse 
ont été admises dans la confrérie 

' des Enfants de Marie, 
j Cercle de VU. C. C. — Il a sus­
pendu scs activités pour le temps 
des vacances. La prochaine réu­
nion a été fixée aux premiers Jours 
de septembre. Cette année encore, 
aucun de ses officiers n’a  été mor­
du de l’envie de devenir député.

La seule cabale qu’ils croient de- ception aura lieu au cours du pro­
voir se permettre, c’est de recruter chain mois, 
des membres pour maintenir l'as­
sociation professionnelle agricole, mencement de l’été beaucoup d e ­
que chaque période électorale trangers des E.-U., de l’Ontario, de 
ébranle du sommet à la base. Si l’Ouest canadien et des Provinces 
jamais notre union doit mourir, ça Maritimes sont venus visiter pa­
ne sera pas par l’assassinat mais rents et amis, 
bien par le suicide.

Ligue St-Joscph. — Le jour de la 
communion solennelle, les jeunes 
gens des Ligues du S. C. et de St- 
Joscph avaient leur réunion régu­
lière. M. Orner Rioux a été choisi 
comme nouveau secrétaire. Les au­
tres officiers ont été maintenus 
dans leurs fonctions.

Expositions. — Nous en aurons 
deux: celle du Cercle des Diuv.es

Fermières et une autre dite Scolai­
re, organisée par nos institutrices. 
Les deux auront lieu à la même 
date, vers la mi-août.

Fête patronale. — Dimanche, le 
19, a été célébrée avec solennité la 
fête de St-Arsène, patron de la 
paroisse. A cette occasion les Da­
mes de la Sainte-Famille ont eu 
leur assemblée mensuelle. Une ré-

vlnce,
nationale, à la salle paroissiale, I souleva toute la foule

une
—M. et Mme Ludger Thibault 

crier: Vive Gagnon, Hourra pour sont retournés à Montréal apres 
c’est lui qu’il nous faut avoir passé leurs vacances dans 

dans Matane ! — On entonna en- leur famille.

et lui fit
mercredi soir.

futur député a‘. ministre", j Onésime, 
comme on est déjà convenu de 
l ’appeler, était accompagné de scs 
lieutenants ordinaires: MM. Louis 
Gagnon, Alphonse Garon, avocats, 
du Dr P. Marceau, de Québec, de 
M. le notaire Grenier, de Québec, 
de Me Flamand, de Montréal. On 
remarquait aussi sur l'estrade, qui 
ne prirent pas la parole, étan t 
donné l’heure, M. N. Bégin, de Su- 
Octave, M. A. Préville, de Matane,
M. W. Langlais, aujourd’hui de 
Québec, et M. Paul Dubé, de Price.

L’assemblée fut présidée par M.
Alphonse Lévesque, maire de St- 
Octave.

Soirée dramatique. — Dimanche, 
le 2 août, le Cercle Dramatique de 
Bt-Arsène jo u ira  deux magnifi­
ques comédies intitulées: ‘‘Quand 
on conspire" et "Clovis fait des 
vers", d ’Anthony Mars. Avis aux 
amateurs du bon et beau comique.

Concours de jardins. — Cette 
année encore, notre Cercle Agrico­
le a organisé un concours de ja r­
dins. La visite officielle en a été 
faite la semaine dornière par Mi. 
Médérlc Chalifour, B. S. A., de 
L'Isle-Venle. Une somme de $100.00 
sera distribuée en prix. Les Dames 
Fermières de St-Arsène ne font 
pas la grimace sur les octrois qui 
sont dénoncés par ceux qui n’en 
ont pas besoin ou qui ne sont pas 
en état de les accorder.

Communion solennelle. — Jeudi, 
le 16, en la fête de Notre-Dame uu 
Mont Carmel, 42 enfants de la pa­
roisse ont été admis à la commu­
nion solennelle.

Enfants de Marie. — Dimanche 
dernier, le 26, en la fête de Sic-An-

Le

•suite "Il a gagné ses épauleli es " 
et M. Louis Gagnon prit la parole 
pour remercier l'assistance de s’ê­
tre montrée si chaleureuse et pour 
lui faire lancer un dernier Ctrl 
d'enthousiasme: Hourra pour Ga­
gnon !

Le candidat proposa ensuite un 
vote de remerciements — unanime 
— à l'adresse du président, et la 
séance fut levée.

La foule sortant de l ’intérieur 
était aussi nombreuse que celle — 
un peu plus froide au début, mais 
aussi chaude à la fin — qui avait 
profité, dehors, du haut-parleur 
installé par un expert de Mont-Jo-

SAYABEC
—Mlle Alphéda Desrosiers, de 

retour de St-Léandre.

P l a t e a u  9827-28-29
Va-et-Vient. — Depuis le com- XOUS FAISONS UNE SPECIALITE

M I N E S
CADIEUX et LA XDON

de l’achat et de la vente de 
Valeurs industrielles — Mines — Obligations 

30 ouest, rue St-Jacqucs, 
MONTREAL

Nous recommandons tout spécialement 
MALARTIC LAKE SHORE

—Ont (rendu visite à M. le curé 
dans le cours de la semaine: les 
RR. MM. François Thibault, curé 
de l’Anse aux Gascons; Orner d'A- 
mours, vicaire à Trols-PbV.oles; 
Raoul Roy, professeur au Séminai­
re de Rimouski; Clément Roy, curé 
de St-Godefroi; les familles de MM 
Albert Santei're, employé civil, de 
Québec; Louis Labadie, restaura­
teur, de Lévis; M. Antoine Roy, 
employé civil, passe ses vacances 
chez sa mère, Mme Orner Roy.

—M. et Mme Edgar Rioux, de 
Montréal, ont passé quelques jours 
dans les familles de MM. Edmond, 
Auguste et Alfred Rioux.

Le premier orateur, le Dr Mar­
ceau, excusa d'abord deux orateurs, 
dont M. Ancina Tardif, auprès de 
l'auditoire, d'avoir été empêchés de 
venir “évangéliser" en personne, 
comme ils le devaient. Le Dr Mar­
ceau prononça ensuite un bref dis­
cours où il préconisa le programme 
nouveau et original de l'Union Na­
tionale, ne craignant pas de se 
donner pour un ancien libéral dé-

N
:»

U.
COMMUNIQUE.

PRICE A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE 
VOS YEUX ?Les cloches tintent d'un accent 

La mort atriste. . . .  Un glas ! 
fauché à la fleur de l'âge M. Edel- 
bert Roy, fils de M. et Mme Théo- 

goûté des abus et anxieux de voir | dore Roy, famille avantageusement 
le régime changé.

Le notaire Grenier fut plus bref de St-Rémi de Price. Le regretté 
encore et appuya surtout sur le ca- ‘ disparu a succombé 
ractère sacré de l'union, que sym- ' 
bolLsait bien sur l'estrade le pré­
sence de MM. Marceau et Alphon­
se Garon. Il releva les temps his­
toriques où l’on eut recours à dus 
unions du genre, et termina en 
soulignant le fait que dans le pas­
sé aucun régime n 'a survécu à un 
scandale et que par conséquent !e 
régime Godbout ne se m aintien­
drait sûrement pas.

Me Flamand, qui parla ensuite, 
avec le vrai ton de la causerie, 
convaincu et pondéré à la fols, ne

Rien ne saurait 
remplacer l’ex­
périence.

Personne ne 
peut s’improvi­
ser expert.

A
V

I connue et estbnée dans la paroisse

s* a Faites examiner vos yeux par un homme 
QUALIFIE ET EXPERIMENTEMoi,

§ v o te  pour
à l’âge de 

vingt-quatre ans à une maladie 
qui le minait depuis quelque temps. 
U donna en tout temps l’exemple 
d’une grande résignation à la vo­
lonté de Dieu. Il semblait n'avoir 
qu’un désir. S'oublier toujours. 
Aussi son départ cause-t-il d'una­
nimes regrets. Jeune homme très 
chrétien, ne pouvait-il pas, en ef­
fet, offrir à son Seigneur et suprê­
me Rémunérateur une mesure 
pleine, comble et même débordan­
te de souffrances et de sacrifices

V

Æ J.A. G END R EA UST-OCTAVE DE METIS
f*'Westinghouse Optométriste et opticien 

UUREAUX:
A Mont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, Hôtel I.avoie, 
A Ainqui, le 2e lundi, Hôtel Langis.
A Trois-Vistoles, le 2e mercredi. Hôtel l.abrie.

GRAND RALLIEMENT NATIONAL 
MERCREDI SOIR

L'hon. Onésime Gagnon, C. R., a 
tenu, avec ses collaborateurs venus 
d'un peu partout, à travers la pro-

t .V. X irm
L E V U R E Cartes professionnellesr

de toutes sortes.MIRACLE s’attarda pas longtemps u persua­
der l’auditoire, qui était déjà con­
vaincu et le prouvait par ses ap­
plaudissements, et nous parla un 
peu des conjectures courantes qui 
sont des plus encourageantes sur Guy; ses soeurs, Mlles Marie, Co­
le résultat 8‘, que la foule accueillit lette, Cécile et Anasthasie. 
avec enthousiasme.

M. Alphonse Garon prit ensuite 
la parole, pour faire un long et so­
lide discours, qu'il serait Impossi­
ble de rapporter ici. Notons seule­
ment que M. Garon prouva claire­
m ent les contradictions patentes 
d'un premier ministre qui se dit 
sincère, et son plagiat du program­
me national.

M. Garon fut encouragé pendant 
tout son discours, et applaudi fré­
nétiquement, en terminant.

Ce fut alors un triomphe de voir 
se lever, sur l’invitai ion du j>rési- 
dent, le candidat national: l'hon.
O. Gagnon. Il dut faire taire la 
foule lui-même pour ne pas pro­
longer.

M. Gagnon, qui parla longue­
ment tout en soutenant l’a tten ­
tion, débuta pair des remercie­
ment — que souligna une anecdo­
te — à l’adresse des orateurs pré­
cédents qui avaient fait son élo­
ge. Remontant alors à la premiere 
alliance nationale canadienne, en 
1855,, soulignant les suivantes, il 
démontra toute l’opportunité de 
l’union du jour. Obligé ensuite de 
faire du négatif, et de dénoncer le 
programme absurde, où il n ’est pas 
copié, de M. Godbout, en particu­
lier en matières agricoles, entre 
autres au sujet de l’élevage de l’é­
talon croisé, et du porc à bacon, M.
Gagnon releva sans peine le fa ­
natisme outré, — au point de fai­
re tout à la province, — du régime, 
son hypocrisie et sa lâcheté. M.
Gagnon fit alors, en toute modes­
tie, une apologie nécessaire de sa 
personne, et démentit point par 
point les accusations portées con­
tre lui par le premier ministre en 
par sonne, en chacune de ses as­
semblées. M. Gagnon termina par 
un parallèle entre leurs deux chefs

Il laisse pour pleurer sa perte: 
son père, sa mère, M. et Mme Thé­
odore Roy: ses frères. MM. Joseph, 
Pierre, Gérard. Théodore, Victor, 
Napoléon, Ambroise, Germain et

X Et il a raison parce qu’il vote 
pour k  gagnant.
Universel de Westinghouse est 
sans contredit le radio par ex­
cellence, 
verset
rien perdre des discours, même 
si l’orateur fatigué ne peut don­
ner beaucoup de volume à sa 
voix. Et pour vous reposer des 
discours, le Croiseur Universel 
vous emmènera quand vous le 
voudrez dans une belle croisière 
musicale à travers le monde 
sans que vous bougiez de votre 
fauteuil préféré.

-•il GAGNON & SIMARDLe Croiseur Pure-Sèehe-Lève vite 
Se conserve indéfiniment 

Pour faire du pain ou des brio­
ches en 5 heures.

ha
AVOCATS

| Paul-Emile Gagnon, LL.L., C. R. 
Gérard Simard, LL. L.PERMANENT SANS ÉLECTRICITÉ !

SALON DE BEAUTE 
DECIIAMPLAIN

(En face de la Cathédrale) 
RIMOUSKI

Avec un Croiseur Um- 
vous êtes assuré (le ne

y yez 10c (mon- 
naiei pour un 

:'!| carton régu- 
i lier suffisant 
! pour 10 four- 

|';i| nées ou écri- 
l/.jj vez pour

écliantilions 
Gratis à

Immeuble de la Cie de Pouvoir 
It 1 MOUS Kl

Bureau à Matane les 1er et 2e 
mardis de chaque mois.

/

Ses funérailles eurent lieu le 27 
juillet. La bannière des jeunes 
gens de la Ligue du Sacré-Coeur 
marchait en tête du cortège.

Portait la croix, M. André Fortin. 
Les couronnes, MM. Albert Lagacé 
et Hector Roy.

Portaient le corps : MM. Adrien 
Lantagne, Paul-Emile Plncau't, 
Yvon Bourdages, Alphonse Dupont

Portaient les rubans : MM. Jos 
Lavoie, Camille Fortin, Antoine 
Deschênes, Edelbert Brfrnier.

Dans l’imposant cortège qui ac­
compagnait la dépouille mortelle 
du défunt, on remarquait les nota­
bles de la place, parents, amis, et 
des citoyens des paroisses environ­
nantes.

M. l’abbé Ph. Morin présida la 
levée du corps et M. l’abbé René 
Roy, cousin du défunt, chanta le 
service.

Noils réitérons à la famille si 
cruellement éprouvée l’expression 
de nos très vives condoléances.

—Le 20 juillet, fut béni le m a­
riage de M. Zenon Lemieux, fils de 
M. Charles Lemieux, et de Mlle 
Jeannette Slrois.

—Mlle Roxanne Thibeault, de 
Mont-Joli, en visite chez M. et 
Mme André Fillion.

(-05 . NE?ira I on.ttf< -
Il e v u r e

miracle
DYSON

Tel.: 207-cm
Venez faire donner votre perma­
nent au Salon de Champlain, situé 
en face de la Cathédrale, qui a la 
plus grande expérience, à Rimous- 
kzi, dans tous les genres de perma­
nents avec fils ou sans fils. Il vous 
promet d’obtenir les meilleurs ré­
sultats sur tous les cheveux, même 
les plus difficiles.
Permanent Lido 
Permanent à l’houile $2.00 à §10.00 
Permanent Empress $5.00 à $10.00 
Le véritable permanent une minute 
d’clectricité sur la tête:

$1.00 à $10.00
Tous nos permanents sont garantis.

CASGRAIN & CARONC uit pain et 
brioche* en 5 hrs. Perreault Casgrain, LL. L. 

Amcdcc Caron, LL L , M. A. L. 
AVOCATS

s  jifur» S tch .  Rapldtj ►.

DYSON’S
LIMITED

Bureau:
Immeuble de la Banque 
Canadienne Nationale. 

UIMOUSKI

Si votre épi­
cier n ’a pas 
reçu son ap­
provisionne - 
ment, envo­

ie carton équivalent de 
10 gâteaux de levure 
fraîche.

Les marchands peuvent l’obte­
nir des grossistes suivants:
Naz. Turcotte & Cie, Québec. 
Epiciers-Unis.
Noël Bégin, Lévis.
Anselme Côté & Fils, Rimouski.

CROISEUR UNIVERSEL 
W E S T I N G II O U S E Dept. L., 

Winnipeg 
Canada. $3.00 à $10.00Demandez une démonstration du modèle illustre ci-contre, le 

Croiseur Universel “4G5x" à six lampes et à deux champs de 
réception. Vous serez émerveille de sa fidélité de reproduction, 
de la richesse et de la clarté du son.
Prix modique et conditions faciles. Seulement

JAMES L J ESSOR,10c AVOCAT 
Bureau :

Immeuble de la Banque Provinciale 
RIMOUSKI

. $ 00.00

Voyez les autres modèles à nos magasins.
LA CIE I)E POUVOIR DU RAS ST-LAURENT iRIMOUSKI, AMQUI, MONT-JOLI, MATANE, 

TROIS-PISTOLES, C ABANO. Bureau à Amqui (Hôtel Lan gis), 
tous les 1er et 3e samedis de 

chaque mois.
Offrandes mortuaires

Le tarif pour la publication des 
noms de personnes qui ont fait des 
offrandes lors d’un décès (messes, 
prières, fleurs, télégrammes, sym­
pathies) est de 3 SOUS par 
J.n.o.

ART. GENDREAU
LL. L. 

AVOCAT
Immeuble Gilbert,

Téléphone No 22
Venez nous faire prendre 
l ’empreinte de  v o s  Good• 
year comme preuve add i­
tionnelle pour nos dossiers

RIMOUSKInom.VOYEZ NOTRE
Bureau à Bic (Hôtel Laval) tous 

les 2e et 4e samedis après-midi.Une petite annonce dans 
h  « m r t e  (ou-

père m . François Jean. jours de bons résultats.
—Mlle Irène Parent, 

était l’invitée de ses amie.-,,
Gabrlelle et Rita Marmen, en fin 
de semaine.

—M. Maurice Ruest, Mlle Juliet­
te Villeneuve, sa mère, Mme Mau­
rice Villeneuve, tous de Montréal, 
étaient les invités de Mme Philippe 
Parent et de Mlle Yvutte Parent.

—MM. Hervé Blais, Roméo Bris- 
son. Eddy Lemieux, de Rimouski, 
étalent de passage à Price, diman­
che dernier.

PREUVE m "x

LUCIEN SASSEVILLE, 
L<"'lice.

IlesEN BLANC ET 
EN NOIR

AVOCAT — RIMOUSKI 
Bureau: Avenue de l’Evêché. 

Tel.: 38
Les P a p ie rs  à  M o u ch es

WILSONSAVANT A EUDOIŒ COUTURE
Licencié en droit 

NOTAIRE 
Bureau:

IMMEUBLE GILBERT

CACHETER
FLY PADS

1 V Domicile: Rue Si-Germain 
RIMOUSKITUENT REELLEMENTSAINT-SIMON

U n  papier tuera de» mouche» toute la 
journée et chaque jour pen d an t 2 ou J 
semaine#. 3 papier* dan» chaque paquet. 
Pa« d 'arrosage, de vitcosité et de m au­
vaise odeur. En vente dan» le» Pharm a­
cia», le» Epicerie» rt le» Magasin» 
Généraux.

"Empreinte” non retouchée d’un 
Pneu "Ali-W eather” Goodyear 

qu a /ait 16,936 mi7/e$.

Dr PHILIPPE SIMARDNaissance. — M. et Mme Ls-Phi- 
llppe Bérubé annoncent la naissan­
ce d ’une fille baptisée sous les pré­
noms de Marie-Fernande. Parrain 
et marraine, M. et Mme Louis Bé­
langer, oncle et tante de lenfant.

Décès. — Ces Jours derniers, est 
décédée à l’âge de 29 ans Dame 
Cyprlen Bélanger (née Yvonne Ga­
gnon). Elle laisse pour la pleurer 
son époux M. Cyprlen Bélanger, 
son père, M. Ferdinand Gagnon et 
plusieurs frares et soeurs.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille.

Va-et-vient.— M. et Mme Joseph 
Gauvln. de Montréal, sont les invi­
tés de M. Elisée Caron.

—Mlle Cécile Mercier est retour­
née à Amqui après avoir passé 
quelques jours chez son père M.

MEDECIN
Des Hôpitaux de Paris et de 

New-York
Ave de la Cathédrale—Rimouski

V
P O U R R A I T *  M A N G E R

Peut-être pensez-vous que nous 
avons des préjugés en faveur des 
pneus Goodyear. Très bien, alors 
— ne prenez pas notre parole. 
Auriez-vous confiance en vos 
amis et en vos voisins ? Nous 

dans nos dossiers des “em-

m 10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

T h .  W ILSON FL Y PAD CO.. H .m ilioo , Qpi® A 7 Spécialité:
Maladie des yeux, oreilles, nez, 

gorge.
RIMOUSKI

me
%mlV

SCIAGE I)E BOIS DE 
CHAUFFAGEa s Dr A. GAGNE

Ex-lnferne de l’Hôpital Laval à 
Québec.

Bureau: Chez Henri Lebrun. 
Rue St-Gcrmain, Rimouski. 

Tel, Bureau 296c—Résidence, 23 
Boite Postale 467

A la scie ronde avec moteur. Tra­
vail rapide, très bon marché.. 

LOUIS PAQUET,
Coin Rouleau et Ste-Tliércsc.

avons
preintes” de plusieurs autos de la 
ville, des autos dont les proprié­
taires vivent dans votre propre 
district. Venez les voir. Les pro­
priétaires de ces autos ont déclaré 
le millage qui est inscrit en marge 
de chaque empreinte.

PIFF - PAFF
Le jeu de PIFF PAFF est un sporl 
plein d 'attrait, éducatif et sain. Il 
développe les muscles, éduque 
l'oeil et améliore tous les reflexes. 
Jouez et restez en santé.

Prix: 25c et 35c. — Vendu au

D O Y O N & D O Y 0  N
ARPENTEURS-GEOMETRES 
INGENIEURS-FORESTIERS. 

Etablissement de lignes et bornages 
Délimitation de concessions fores­

tières.
Nivellement, Inventaire forestier. 

Edifice Gilbert, RIMOUSKI, P. Q.

Venez voir cette démonstration 
ainsi que d’autres de Goodyear. 
Vous comprendrez alors pour­
quoi plus de gens roulent sur les 
pneus Goodyear que sur toute 
autre sorte.

UNE COMPAGNIE MUTUELLE
Solide co m m eObservez la traction sûre de la 

bande centrale de ces Goodyear, 
même après qu’ils ont parcouru 
de nombreux milliers de milles.

MAGASIN GILBERTle c o n t in e n t .

AMERICAN Rue de l’Evêché, 
RIMOUSKI. A VENDRE

GARAGE PIERRE «ADORE AUTO ESSEX, COACH, modèle 
1929, en très bon ordre, 4 bons 
pneus. A sacrifier pour $100.00. 
S'adresser à:

FAITES I)E L’ARGENTLIFE dans vos temps libres. Apprenez à 
faire toutes sortes de chocolats et 
bonbons. Cours par correspondan­
ce. INSTITUT CONFISERIE, Enrg., 
4401, Bordeaux, Montréal.

EMILE OUELLET,
Rue St-Germain. Rimouski. 

(en face du magasin Lepage)
Tel: 241Rimouski, Qué. Tous les profits sont assurés.

ROBERT DESCIIENES, Gérant du District 
RIMOUSKI, P. Q.
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le, chez M. et Mme L.-G. Trudeau.
— M. Georges Ouellet, de Que­

bec, passe une quinzaine en va­
cances dans sa famille.

— Mlles Jeanne et Yvette Séguin
et G liberté Duranleau sont retour­
nées à Montréal après un séjour
au Rocher Blanc.

— M. et Mme J.-A. Bilodeau, de
Sliuwinigan, étaient de passage à
Kimouski récemment.

— Madame Arthur Poirier et son
fils Alphonse sont en promenade
pour un mois à Montréal chez M.
et Mme Alphonse Banville.

— M. Donat Bergeron, de Ste-
Félicité, était de passage ici tout

Paul-Emile Mercure, de j dernièrement de retour d'un voya-

AU BON THE ATR KNotes locales Proposé par M. Morissette et ré- » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦ ♦ ♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<
soin que Mlle Germaine Lévesque
soit engagée comme institutrice île
la classe des petits à l'école No 3,

A une session des Commissaiics moyennant le traitement annuel
d’écoles pour la municipalité sco- dc S300i00i ,)our ram,ée 193U-3*
laire de la ville de St-Gcrmain de Sur proposition «le M. Bérubé, il
Kimouski, dans le comté de Iti- résolu d'autoriser M. le prési-
mouski. tenue a 1 hôtel de ville, dent de la municipalité scolaire à

î mardi, le vingt-huit juillet mil renouveler le contrat d'engage-
neuf cent trente-six, à 4 heures de ruent avec les RR. Soeurs du Saint-
l'après-midi à laquelle session sont
présents: M. l'abbé Adolphe Trcin-

. | blay, pire, curé, président, et MM.
Oscar Morissette. Camille Bérubé

A LA COMMISSION SCO­
LAIRE

Coquet p e t it  so u lier
QUE VOUS AIMEREZ PORTER AVEC VOTRE

JOLIE TOILETTE D’ETE

SCENARIO DE "BACCARA"
— Le colonel A Therrlault, de

Quebec, est en promenade en ville
chez sa mère, Mme Pierre Ther-
riault, et au Quai chez sa soeur
Mme Alphonse St-Laurent.

MARCELLE CHANTAL. Quel nom
prestigieux. Le nom de la plus ad­
mirable vedette de l'écran fran­
çais, celui que le publie pourra
applaudir les ii-7-8 août prochain,
dans BACCARA, au Bon Théâtre

BACCARA, c’est la glorification
du sentiment de l'amitié, c'est aus- |
si le réquisitoire le plus terrible, le
plus droit contre l'hypocrisie so ,
claie, le mensonge, l'escroquerie et
l'abus de pouvoir. Un film violent. James-J Jcssop. tous commis-
amer, mais un film vrai. Un film «• «-'coles. Le secretaire-tre-
d'actualité qui rappelle un grand
scandale du monde de la finance l
de Paris. Marcelle Chantal y est
plus admirable, plus fascinante et
plus élégante que jamais. Jamais,
depuis son grand succès de "La
Tendresse ", Marcelle Chantal n’a
atteint un aussi haut sommet.

Un homme reçoit l'offre de pas­
ser sou nom à une femme qu’il
croit une aventurière, à raison de
son passé troublé. Pareille propo­
sition ne surprend pas de cer­
tains hommes d'aujourd'hui qui
vendent l’honneur comme une vile
marchandise. Les choses toute fois
n'en resteront pas là car l'homme
se rend compte que la femme a été
calomniée et il se prend a l’aimer.
Le reste, on peut l'imaginer aisé
ment. Marcelle Chantal a pour
partenaire dans ce film Jules Ber- Proposé par Jl. Morissette que
ry, qui s'y révèle un artiste excep- Mlle Simone Lévesque soit engagée
tîonnel. peut-être le plus accom- comme institutrice de la classe des J
pli de la génération actuelle en
France. Lucien Baroux se charge
de la partie comique et remporte
son habituel succès, ce qui n'est
pas peu dire.

— Madame J.-E. Lachance,
jeune fille Mlle Gilberte et Mada­
me Cantin, de Québec, sont les in ­
vitées de M. et madame James-J.
Jcssop. à S tc-L uce-sur-m er.

— Madame P.E. Banville et sa
fillette Lise, de Montréal, passent
quelques jours en notre ville. Ma­
dame
Montréal également, les accompa- j gt. a La Tuque,
gne. — M. Eugène Aehard, publiciste-

directeur des "Editions Zodiaque",
de Montréal, était en ville, de pas­
sage au bureau de notre journa'
au commencement de la semaine.

Souliers blancs, un bon choix
de modèles, dans les types
nouveaux. Matériaux de pre­
mière qualité qui leur font
garder longtemps leur belle
apparence.
Genres
sandales, ou avec courroies
larges.

sa
■

Rosaire, pour l’année 193G-37, aux
mêmes conditions que l’an dernier.

Et la prière clôt la séance. ) %

colonials ”, lacés,
ON DEMANDE

soricr est aussi présent.
I.a prière ouvre la séance et es

minutes de la dernière session sont
lues et approuvées.

Comptes approuvés: Josaph.it
Poirier, 8544.88: Cic West Disin­
fecting, 837.37 : Albert Gamnchc & Rimouski.
Vils, 81.Gâ; l a Cic (le Pouvoir, SC.-

' 35; A.-A. Portugais, 80.75; la Ville
île Rimouski, 81.80.

Les Commissaires reçoivent les
communications suivantes:

:
# 5 $2.98i

8 $Ville bilingue avec bonnes réfé­
rences demandée pour le service
des tables.

D'autres à
— Mlle Cécile Blouiii, de Qué­

bec, passe la fin de semaine en no­
tre ville l’invitée de sa cousine Mlle
Simone Bélanger.
_M. Gérard Lapointe, de Mont- M. Aehard était de retour d’un

magny, était en ville en fin de se- voyage dans la Gaspésie.
maine.

— Madame L. Pineau, de Lowell,
Mass., et sa nièce Mme Georges
Duquette, d'Attlcboro, Mass , sont 1
en visite en notre ville.

— M. et Mme Gérard Couture, de

$1.95
Se présenter imméidiatcmcnt à

Mme J,-H. Gauviti, Hôtel K| gai, Q U E L B A S P R I X !

Quel plaisir de porter ce Joli soulier
et beige, genre mocassin.

en cuir, deux tons; brun

LA PROCHAINE EX­
POSITION

S à 10';
$ 1.10

11 à 2
$1.35

LE PLUS BEL ASSORTIMENT ET LE PLUS

U N E  INTERESSANTE
EXHIBITION DE

LUTTE

3 à 5
$1.50Vu certificat d'inspection de

l'installation électrique à l’éco’c Nous venons de recevoir le pro-
No 1. Une demande de M. Joseph gramme de la prochaine Exposition
Iluard pour diminuer le taux de la ' agricole du comté, qui aura
rétribution mensuelle pour son | aux quatre derniers jours d'août j
fils à 81.00 par mois, pour l’année j (28-29-30-31).
1930-37. Plusieurs demandes d’ins- |

COMPLET d a n s  l e s  b a sLa séance de lutte organisée en lieuDrummond ville, étaient de passa­
ge en notre ville, cette semaine, en
route pour la Gaspésie.

— M. le Dr et madame Roland
Houx, de Montréal, sont en vacan­
ces en notre ville et au Rocher
Blanc.

— M. James-H. Flowers, de New-
Carlisle, .M. et Mme Earl Sherburil,
de Montpellier, Vermont, étaient
en ville au commencement de la George Pancheff,

vainqueur de son rival. En semi-
finale, Abie Kaplan, le champion
juif, lutta avec George Wilson, de
Spokane, Wash.. L’arbitre adju-
jea la victoire à Kaplan. Enfin, le
clou de la soirée fut la remontre > J ( ) K T  | ) E  M . N  A P .  G R E -
du champion mondial, le magnifi-

notre ville par M. Edmond Rioux.
avec le concours de notre confrère
M. Lionel Lebel, a eu lieu mardi
en présence de plus de 500 spec­
tateurs.

| Les premiers poids-lourds à se
mesurer dans l’arène érigée au
centre de l'Aréna furent Tommy
Milan, champion d'Australie, et

Milan sortant

"  Dour 'Dames -

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦, ■ titutrievs pour enseigner à l'école

Mo 3, Classe des grands. Nous vous of fions dansAU BON THEATRE
toutes les pointures une > •RIMOUSKI

grands à l'école No 3, moyennant
un traitement annuel de 8300.00.

A voté en faveur de cette propo­
sition: le proposeur. Ont voté cou-1
tre: .M. le Président et MM. Bern- >

3-4-5 AOUT ligne complète de bas.

Mademoiselle Mozaitsemaine.
— MM. Arthur Dugal et Roger

Perrin, de Montréal, de retour d'u­
ne randonnée dans la Gaspesie.
étaient en visite chez des amis, ces
Jours derniers.

— Mlle Marguerite Sassevllle, de
Québec, est l'invitée de son amie
Mlle Rachel Gilbert.

Couleur,: T *
aver

hé et Jessup. La charmante artiste
DANIELLE D A R R I E I X

i
Rhumba
Santona
Butera
Marimba
Gala

Continental
Argentin
Gun-Metal
Smokemist
Stone-Grey

Pointures: H'i-îl-!)1 -.-10.

Noir
Snappy
Pago
Misty
Toast y

Et la proposition n'est pas ap­
prouvée.

Proposé par M. Bérubé que Mlle
Thérèse Saint-Laurent soit enga- |
liée comme institutrice de la classe
des grands à l'école No 3. moyen­
nant le traitement annuel de $300.
pour l'année 1936-37.

Ont voté en faveur de celte pro­
position: le proposeur. M. Jcssop et
.M. l’abbé Adolphe Tremblay, pire,
curé, président.

A voté contre: M. Morissette.
Et la proposition est approuvée |

sur division.
Proposé par M. Morissette et lé-

solu que J file Louisa Gagné
engagée comme institutrice de la
classe des grands à l’école No 4,
moyennant
de 8300.00. pour l'année 1936-37.

Proposé par M. Morissette et ré­
solu que ."Mlle Marie-Anne Labile
soit engagée comme institutrice de
la classe des petits à l’école No 4.
moyennant
de $325.00, pour l’année 1936-37.

I etM E Rathlète canadien-français
avec Charles San- PIERRE MING A N Dque

Yvon Robert,
ten, le colosse du Nebraska. Robert

En plus, nouvelles de la Presse, une
bonne comédie et un documentaire
LES PAYSAGES 1)E LA NOUVEL­
LE-FRANCE.

FILS DE .VI. et Mme LUCIEN
GRENIER— M. Hervé Deschènes, de Price,

qui a passé quelques semaines a terrassa son rival dans la le i on­
de son frère 51.

i
Crêpe
Chiffon
Semi-Service
Service
Pure soie
Rayon
Spécial lil de Lisle

59c à $1.25
75c et 89c

75c et S 1.25
89 c
49c

29c et 35c
25c

de.Québec l'invité
Laurédan Deschênes, était en ville,

Nous apprenons avec regret la
mort de M. Napoléon Grenier, fils
de .VI. Lucien Grenier, II. C. S., et
de madame Grenier, survenue
mercredi dernier, !• juillet. le
défunt n'était âgé que de 29 ans.

Outre ses parents VI. et Mme
Grenier, plusieurs frères et soi tes

II y aura trois candidats dans le lui survivent: Jules et Evelyne, de
comté de Matane. Outre la candi- Montréal, Mme J.-A. Paradis <Lu-
dature du Dr J.-A. Berge.on, lié- tienne), Mme Albert Roy (Eva),
pute sortant, et candidat minis- Lucien. Paul-Emile, De'iina et Ca-
tériel, et celle de l’honorable Oné- mille, de Rimouski.
sime Gagnon, porte-drapeau de Ses funérailles auront lieu, de-
l'Union Nationale, il y aura cel'e main, samedi, â la cathedra e.
de M. J. P. Gagné, agent d'assu- Nous prions respectueusement
rance bien connu, de Stc-Aiigèle, .VI, et Mme Grenier et les autres
qui se présente comme candidat membres de la famille en deuil
libéral indépendant. d'agréer nos plus sincères sympa -

. .. _ ---------------------- Il tics.

Ces rencontres provoquèrent, du
commencement â la fin, beaucoup
d’intérêt et même d'excitation
dans la foule.

au commencement de la semaine.
— Mlle Maggy Lepage, de Berd-

mis, est en promenade chez sa mè­
re Mme Alphonse Lepage.

— Madame Albert Tremblay, ses
deux fils Marc et Jacques, Mlles
Jeanne et Juliette Tremblay, de
notre ville, et M. Charles Dubé. de
Victoria ville, étaient de passage a
Campbellton et New-Carlisle, au
début de la semaine. Ils ont lait
le trajet en automobile.

— Mme Antoine Niquet, de
Drummondvilie, est en visite chez
ses parents M. et Mme Désiré Pare,
au Rocher Blanc.

LES 6-7-8 AOUT
L’artiste incomparable

MARCELLE CHANTAL
accompagnée de
JULES BERRY

et l’inimitable
LUCIEN B A ROUX

DANS MATANE BAS POUR HOMMES
Cashmere, pointures: 10-10' ..-11
Fantaisie, pointures: lO-lO'- l l
Soie fantaisie
Rayon fantaisie

59c
50c
45c
35e

soit
dans

Le plus grand succès de leur var­
ie traitement annuel rière. BAS POUR GARÇONS

Golf. Pointures: 6 à 91... 35c, 39c et 59cBACCARA
Y mAussi, comédie en deux rouleaux et

un carton en couleurs.
s .

U! tXln i— Mlle H. Boudreau,
ton, N. B., est en visite
tante Mme A.-P. Garon.

----M. et Mme
de Ohio, et Mme F. Raymond, de
Détroit, Michigan, sont en visite a
Ste-Flavie chez Mme Ad. Tanguay.
Madame Raymond est lu soeur de
Mme Tanguay et fille de feu le no­
taire Fournier qui a demeuré plu­
sieurs années à Ste-Flavie. Alada-

Raymond

de Alonc-
rliez sa le traitement annuel

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ i
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ i

RIMOUSKI
.M. LEON BOUCHARD iRené Raymond, Avenue de la CathédraleNOMINATIONS |j

Par S. Exc. Mgr Courchesno \ ;
Candidat ministériel dans Gaspc-

Nord

! PERREAULT
LINGERIE A PRIX

D’ECONOMIE

%
;Par decision de Mgr l’Eveque:

M. l'abbé David Rousse', curé clt- J
Sully, a été nommé curé d’Albert­
ville.

Al. l'abbé Fortunat Gagnon, :li- ;
recteur des élèves du Séminaire a 5
été nommé professeur de Ph.loso- %
phic.

At. l'abbé Edouard Lepage, du ! î
Séminaire, a été nommé de-ser­
vant à St-Guy.

Al. l’abbé Rosaire Parent a e e
nommé desservant à St-I idole.

AI. l'abbé Raoul Thibault, le: vi­
caire à Trois-Pistolcs, a été niitnin • ?
directeur des élèves au Séminaire

Al. l'abbé Alphonse Belzile,
fesseur à l’école d’agriculture, a été
nommé vicaire à St-Alexis.

AI. l'ablié Zénon Soucy, vicaire a
St-Rémi, a été nommé desservant j
à la Rédemption.

Al. l’abbé Orner Damours, pro- } Thé, Pèche ou Blanc,
fesse u r à l’école d'agriculture, a été i
nommé 1er vicaire à X.-D.
Trois-Pistoles.

AI. l’abbé Léon Beaulieu, des ci -
vaut a Albertville, ira étudier .'es
sciences agricoles à l'école de St-
Anne.

AU MONASTERE DES URSULINKS gnaritc de la couverte de laine nti-
---------  se en rafle par Mme J.-A. Mi-

La réunion mensuelle des an- chaud, de Ste-Françoise,
dermes élèves aura lieu au Monas- ~
1ère des Dames Ursulines, d m an­
che, le 9 août, à 1 h. 30 (heure
avancée).

;
RETRAITE DE ALM. THOMAS VO­

TE ET LOUIS CARRIER :
;» »

On annonce officiellement que
AI. Thomas Côté, député sortant,
et Al. Louis Carrier, libéral indé­
pendant, se sont retirés de la lutte
dans Gaspé-Nord et que AI. Léon
Bouchard, marchand et maire de
Sainte-Antre des Alunis, est le can­
didat officiel du gouvernement
dans ce comté.

Il aura comme adversaire AI.
Alph. Pelletier, candidat de l'Union
Nationale.

quelque
"Villa

me passera
temps à sa maison natale
mes Ancêtres”. i

«

REMERCIEAIENTS

» Madame Alfred Pineau et sa fa­
r s  ( mille remerciera sincèrement lou-

| tes 1rs pursonnes qui leur ont té­
moigné de la sympathie de quel­
que manière que ce soit à l’occa­
sion de la mort de Mlle Dolores
Pineau.

— Aille .Marguerite Desrosiers, de
Lévis, est en visite chez ses amies
Ailles Brodriquc.

— AL J.-A. Paré, gérant de la
succursale de Québec de la Victo­
ria Hat, de Montréal, était de pas­
sage a Rimouski, dernièrement, ou
il a visité le représentant local de
cette firme AI. Louis-Paul Fillion.

— AL et Aime Camille Dugal,
Aime Philippe Lecours et Aille
Margot Desrosiers, de .Montréal,
étaient en ville, récemment, de re­
tour d’un voyage en Gaspésie.

— ALM. Henri Portugais, Alphon­
se Beaulieu et Adrien Morneau ont
passé la fin de semaine à Québec.

— .Mercredi, à la cathédrale, eut
lieu le mariage de AI. Albert Labbé,
fils de AI. et Aime Charles Labbé,
et de Aille Bcrthe-Alice Lévesque,
fille de A1. et Mme Josué Lévesque.
Ils sont partis
pour un voyage de noces,
meilleurs souhaits au nouveau
couple.

;
s

! SLIPS »s■ > X A GAGNANTEs*

%: Mlle Rolande Beaulieu, C. P. 42(1,
de Rimouski, est l'heureuse g a-! >

2 8 5
■ ;v:- 4 b»

. I :s •*% 9
%Cela Suède. Style Princes-

| ) i  o - v
Ste-LUCE .i-

EXCURSION A
CHICOUTIMI

B r e te l l e s ajustables.se.

;
D'Imposantes funérailles ont été

laites, samedi dernier, à AI. Oné-
sime Tanguay, cultivateur, secre-
taire-trésorier et ancien maire de
la paroisse, dont le "Progrès du
Golfe" a annoncé le décès dans son
dernier numéro.

Une foule énorme assista au
service, qui fut chanté par l'an­
cien curé de la paroisse, AI. l'abbé

immédiatement C.-B. Beaulieu, curé du Bie, a-ssis-
Nos té de diacre et sous-diacre.

Grandeurs 32 à 40. 4sRuse 1 "

::SE:

:<lv
î lin  pressez-vous d’en arhe- mI MONTER et DESCENDRE le SAGUENAY

DIMANCHE, 9 AOUT 1936
\ X

&ter un à ce bas prix.

I
/

981 A ( l’abbé Ernest Lepage,
Au regretté défunt survivent: vient de recevoir ses diplômes

son épouse (Fiavie Charest), cinq agronomie, résidera à l’évêché.
— AI. et Mme Rosaire Laliberte ■ fils, AIM. Basile, René, Jean-Char- M. l’abbé Louis Lévesque,

et M. Victor Lampron, de Shawi- j les, Flavius Romuald, et huit filles,
nigan, étaient en visite en notre ! Soeur St-Jean de la Croix, des Ur- ,
ville, ces jours derniers, en route sulines de Rimouski, Soeur Marie '
pour la Gaspésie.

— Aille Cécile Fortin est de re-

qui
en

Sur le magnifique vapeur RIVIERE-DU-LOUI
Y ,

I •
récem­

ment arrivé de Rome, a été nommé
professeur au Séminaire.

AI. l’abbé Camil'c .Michaud,
de Lourdes, des Ursulines de Gas- fesseur
pé, Ailles Georgiana, Doria, Alar-

Venez contemple: l’inoubliable
yeux des voyageurs montant

Venez voir les fameux caps Trinité et Eternité.

Visitez Chicoutimi, la ville reine du Saguenay — Venez voir
les Chutes à Caron qui actionnent la fameuse usine électrique
d'un pouvoir de 800,000 chevaux-vapeur, cic... visitez aussi Jun-
quiere et Kénogami. C'est un voyage .superbe et sûrement sans
égal. Les parcours d’aucune autre rivière ne procurent l’enchan­
tement que donne celui de la rivière Saguenay sur toute sa lon­
gueur qui est de 05 milles.

panorama qui se déroule aux
ou descendant le Saguenay.;

:!p r n -
à l’école d’agriculture, :

été nommé vicaire à St-Rémi.
MAI. les abbés René Dumas, Gé- \

rard Plourde, Emile Du lié, Armand ,
Bérubé,

s
s

tour de Montréal ou elle a assiste celle, Alice, Gemma et Lcona.
aux expositions de modes pour j était le frère de ALM. Lucien, Fran-
1 automne. cois et Gabriel Tanguay, de Mme

Ulric üar.sereau, de Buekland, E.
Cloutier et Alex. Brouillard, de
.Montréal.

Nous réitérons à Madame Tan­
guay et à la famille en deuil
plus sincères condoléances.

C hem ises en velop p es
Lamontagne, i

Jean-Charles Beau ieu, nouveaux
prêtres, ont été nommés profes­
seurs au Séminaire.

Armand iEn Crêpe Plat pure soie, avec appliqués de den­
telle. Grandeurs: 32 à 40. Belle valeur à notre
prix régulier de $1.95. Au prix remarquable de

— Al. Léo Verret, agronome, de
Lévis, était de passage en notre
ville, jeudi.

— AI. et Aime Lauréat Bélanger
et leurs jeunes filles ont passé la
fin de semaine à Québec et à l’Ile
d’Orléans.

— Aille Madeleine Roy, E. G. AL,
de Québec, a visité sa soeur Aille
Eizée Roy.

— Mlle Alaric-Paule Vallée,
.Montréal, est en
parents.

i
— Z

—Une belle cérémonie avait lieu l
autrefois dans la paroisse de No- *
tre-Dame du Sacré-Cœur,
casion de la Pnrtioncule. De
breux fidèles,
environnantes, se rendaient nom­
breux, le 1 août, pour faire des vi­
sites et gagner des indu'gcnces.

—Il y a 66 ans cette année —
puisque c’était en 1870 — plusieurs
de nos concitoyens s ’enrôlèrent,
comme zouaves, pour se rendre à
Rome, défendre .es états pont lit­
eaux.

A leur retour de la Ville Eternel­
le, ils fondèrent la Société Saint-
Vincent de Paul en notre vil e.

—Notre ville a reçu autrefois,
dans ses murs, des personnes très
distinguées, dans la personne du
Marquis de Lome et de la princes­
se Louise, aussi Lord Dufferln.

J. ASSELIN.

Faites ce voyage si vous ne l’avez jamais fait
déjà fait, refaites-le de$ 1.00nos si vous l’avez

nouveau... et vous en reviendrez2 ravis.
à l’i.c-

.MELI-MELO I RIX du I A SS AG L SIMPLE ou ALLER-RETOUR
DE RIVIERE-DU-LOUP '

Adultes 53.00 Enfants $1.50
DE TADOUSSAC:

Enfants

nom- P antiesmeme des paroi .ses { •  • •
Nas cultivateurs onr. commencé

de à faire leurs foins, depuis quelque
vacances chez ses | temps; il y en aura en abondance,

cette année, d'après ce qu'on en-
— MM. Godbout Gilbert et Louis- tend dire; cependant, 11 y

Paul Fiilion sont de retour d’un tains champs, qui sont infestés de
voyage d'affaires en Gaspésie. j marguerites, que les cultivateurs

— Mlle Irma Tremblay, d’Amqui, n ’aiment certainement

En rayon. Grand assortiment. Plu­
sieurs modèles. Dans les textures
unies, piquées ou de fantaisies, avec
ou sans élastique au bas. Parure de
dentelle.

Automobiles $3.5025 ! Adultes 1.50 0.75 Automobiles 2.00
a cer-

(Heure avancée)
a 10.30 heures P.M.
a 7.30 heures P.M.

1.00 heures P.M.
à 11.30 heures P.M.

PETIT, MOYEN, LARGE.
ROSE THE OU BLANC.

Départ de Rivière-du-Loup, samedi soir
Arrivée à Chicoutimi, dimanchepas à voir

était en visite chez sa cousine Mlle se mêler aux beaux mils et trèfles,
Antoinette Pilote, cette semaine. mais qu’ils ne peuvent détruire as-

— M. Arthur Gauthier, de Qué- ! sez souvent, vu la grande abondan-
bec, était de passage en notre ville, ce.
aujourd’hui, en route pour Lac-au-
Saumon où il passera la fin de
mainc.

matin â
Depart de Chicoutimi, dimanche après-midi à
Retour à Rivière-du-Loup, dimanche soirLE M A G A S I N

L 1
Faites vos réservations à l’avance pour billets, cabines et

automobiles au bureau deEPREAULri est important de faire la lo­
se- naison de bonne heure, afin de

procurer aux animaux, une herbe
— Mlle Clémence Amiot est re- plus substantielle et

partie hier pour Montréal, après pour qu'ils ne maigrissent pas du-
uue quinzaine passée en notre vil- rant la saison d’été.

J

La Cie de Traverse Rivière-du-Loup--Tadoussac, Liée.nutritive,
Bureau: Hôtel de Manoir — Jos. Y. Pommet, Agent. _ Tél. 16R  I M  □  U 5  K IrÂ


